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NOS ALLIÉS BRITANNIQUES 

iocdat caressant un bébé avant de partir pour la tranchée. 
Cliché DAILY-MAIL 

Bombée de Zeppelin explosées près d'un hôpital du Nord. 
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Le Monopole de l'Alcool 
T 3'ai indiqué 'dans nos précédents 

articles ies principes sur lesquels il 
conviendrait de s'appuyer pour régler 
en même temps les questions fiscales 
8t les questions hygiéniques soulevées 
par l'alcool. Jusqu'à présent, je ne 
connais aucune proposition d'origine 
gouvernementale ou-parlementaire qui 
nit esquissé une tentative en vue de 
ia séparation des alcools. 

L'idée de canaliser tout l'alcool in-
dustriel vers les usages externes n'est 
cependant pas nouvelle. On l'a retrou-
vée sous toutes ses faces dans des po-

lémiques de presse, lors des troubles 
du Midi causés par la mévente des 
vins. Des efforts ont été faits en vue de 
trouver des débouchés industriels 
pour l'alcoool du Nord. Ont-ils été suf-
fisamment sérieux, prolongés, multi-
pliés, exécutés avec une intention tou-
jours aiguisée vers le résultat l J'en 
doute. Je respecte profondément les 
'droits acquis. Je reconnais qu'il ne 
faut toucher, comme le disait Montes-
quieu, que d'une main tremblante aux 
Intérêts particuliers. Mais nous som-
mes en présence d'un problème qui 
jticmine '--es intérêt» privés. Il e'agit 
d'une part d'empêcher l'empoisonne-
ment systématique du peuple fran-
çais. Il s'agit d'autre part de favoriser 
une production originale de notre sol, 
fie développer la consommation d'une 
liqueur naturelle, jouissant dans le 
inonde entier d'une vieille renommée, 
liqueur qui scientifiquement doit être 
considérée comme un aliment pré-
cieux dans la limite d'une absorption 
(quotidienne de 40 grammes. 

Réduite aux eaux-de-vies naturelles 
rde vin ou de fruits, la consommation 
de l'alcool demeurera toujours un 

Ranger pour les ivrognes, c'est enten-
du. Mais l'alcoolisme se verra fatale-
ment corseté parce que l'eau-de-vie 
naturelle est un produit relativement 
cher. On ne peut mettre de l'alcool à 
la disposition du pauvre que s'il est 
ïabriqué industriellement avec les cé-
réales, les pommes de terre, les topi-
nambours, les maniocs et autres co-
peaux de bois dont j'ai parlé dans 
mon dernier article. Le produit neu-
tre et à bon marché offre cet inconvé-
nient de pousser à la fraude du pro-
duit vivant et cher. Tant qu'il n'exis-
tera pas un cloisonnement légal entre 
les deux liquides, il sera pratique-
ment impossible d'empêcher leur 
communication dolosive. 

Les partisans du monopole d'Etat 
n'ont jamais proposé la suppression 
par trop rigoureuse de la consomma-
tion de l'alcool d'industrie. Ils préten-
dent que leur système aura pour con-
séquence d'établir d'une manière cer-
taine l'origine des eaux-de-vie, puis-
que les agents *ie l'Etat pourront les 
estampiller dès leur naissance. Us ou-
blient que les surveillances les plus 
sévères de la régie n'ont jamais pu 
entraver le commerce de la substitu-

fion des acquits blancs aux acquits 
oses. Tel distillateur renommé vend 

a une clientèle choisie un produit ex-
quis avec le couvert de l'acquit rose, 
à la manière d'un pharmacien qui pla-
cerait l'étiquette «poison \iolent» sur 
line bouteille de fine Champagne pour 
empêcher sa cuisinière de la boire. Le 
même distillateur fournit au public, 
à une clientèle de deuxième cuvée, 
une mixture d'alcool chimique pro-
tégée par F acquit blanc. 

Le monopole d'Etat tel que le con-
çoit mon collègue M. Barthe dans un 
des projets les mieux étudiés qui aient 
'été présentés au Parlement ne saurait 
empêcher ce trafic. 
m Que propose en effet M. Barthe ? 
Keconnaissant (ce dont je le loue 
grandement) l'incapacité industrielle 

de la bureaucratie, le 'député de l'Hé-
rault demande que l'on confie seule-
ment à l'Etat le monopole théorique de 
l'alcool. C'est un retour singulier au 
Moyen-Age. L'Etat devient le souve-
rain fieffeur du domaine de l'alcool et 
il concède à des particuliers l'exploi-
tation de son droit. Aperçoit-on tout 
de suite la difficulté ? 

La concession du droit de distiller 
sera donnée, en première ligne, aux 
distillateurs dont les opérations sont 
importantes, aux bouilleurs actuels 
de profession; en seconde ligne, aux 
distillateurs qui opèrent pour le 
compte exclusif des propriétaires ré-
coltants, mais dont les opérations 
sont concentrées sur un même point 
de la commune, bouilleurs commu-
naux, syndicaux ou corporatifs; enfin 
et exceptionnellement aux propriétai-
res récoltants qui désirent disposer 
chez eux de leurs appareils. 

Le projet organise ainsi un arbi-
traire tout pareil à celui qui existe 
actuellement dans le commerce de la 
dénaturât-ion des alcools chimiques. 
L'administration se réserve le droit de 
distribuer à qui lui plaît le privilège 
de mélanger de l'alcool avec un déna-
turant, c'est-à-dire de permettre à un 
industriel de gagner beaucoup d'ar-
gent sans se donner beaucoup de mal. 

Avec le monopole concédé tel que 
le rêve M. Barthe, ce serait, suivant 
les gouvernements, le radical socia-
liste, le progressiste ou le réaction-
naire, qui obtiendraient le droit de 
distiller et de repasser. 

Ces concessions multipliées ne pour-
raient d'ailleurs être données qu'à des 
commerçants décidés à grossir la 
consommation au delà de toutes limi-
tes. Une pareille méthode ne pourrait 
que déchaîner l'alcoolismes Bous le 
patronage de l'Etat, dans- des propor-
tions jusqu'ici inconnues. 

Vraiment;, ce n'aurait pas été la 
peine de faire montre de tant de pru-
derie durant la guerre et de persécu-
ter cette pauvre absinthe dont on a 
fait un bouc émissaire et qui, à tout 
prendre, n'était guère plus dangereuse 
que l'alcool pur. 

M. Barthe maintient l'existence du 
bouilleur qui utilise ses propres ap-
pareils. Il lui inspire par contre certai-
nes servitudes. Ainsi, il devra suppri-
mer toute communication intérieure 
entre la distillerie et ses propres appar-

tements de façon à rendre les locaux de 
distillation accessibles au service des 
contributions indirectes; l'appareil de-
vra être muni d'un compteur et il 
sera placé sous scellés en dehors des 
périodes d'activité. Hélas ! nous sa-
vons par de tristes expériences que la 
plupart de ces précautions sont illu-
soires et il y a longtemps que, sans 
être prestidigitateurs, les bouilleurs 
ont appris l'art de faire sauter les 
plombs et les scellés. 

Je n'aime pas beaucoup non plus 
la formule par laquelle on fait bé-
néficier d'une nouvelle déduction de 
7 %. le récoltant qui acquitte immé-
diatement l'impôt. Tous ceux qui ont 
fait le tour de cette délicate question 
de l'alcool savent à merveille que la 
déduction a toujours donné lieu à une 
fraude fiscale intense, laquelle, d'a-
près l'estimation des hommes compé-
tents, atteint presque le déchet causé 
par le privilège des bouilleurs de 
cru. 

De toute façon, il importe d'aban-
donner ces exceptions de détail et de 
poursuivre une politique fiscale très 
nette aboutissant à {aire gagner de 
l'argent aux bouilleurs a"1 eaux-de-vie 
par la vente facile et à prix élevé de 
leurs produits. 

Ce n'est pas par le monopole que 
vous atteindrez ce but fatal à l'alcoolis-
me, utile aux intérêts nationaux, c'est 
par la séparation des alcools1. ' 

Tous les systèmes basés sur un mo-
nopole complet ou incomplet, théori-
que ou pratique, concédé ou non con-
cédé, ne seront viables — et de quelle 
vie, grands dieux ! — qu'avec un 
énorme paquet de règlements d'ad-
ministration publique, rédigés par de 
braves conseillers d'Etat, anciens pré-
fets, ingénieurs retraités, ne connais-
sant goutte aux questions industriel-
les. De grâce, simplifions. N'ajoutons 
pas à la bouteille d'alcool la bouteille 
à l'encre* 

Maurice AJAM, 
député. 

Les Ravages du Typhus 
en Autriche 

Genève, 37 avril. — Selon des informations 
de source sûre reçues de Vienne, l'épidémie 
de typhus prendrait des proportions ef-
frayantes en Autriche, et particulièrement 
dans la capitale et ses environs. Près de 100 
médecins seraient déjà morts victimes du 
fléau à Vienne seulement, et l'on estime, d'a-
près les renseignements rournis par les or-
ganisauons sanitaires, à plus de 1,W0 le nom-
bre des cas journaliers. 

APRÈS LE PASSAGE DES TAUBES 

Quelques bombes retrouvées dans une ville non fortifiée. 
PhoM BRANGER. 

Le (Mut est HMf 
on. les Polonais 

DANS LÉS DUNES DU NORD 

Le 25 septembre dernier, grâce à l'aima-
ble hospitalité qui m'a été offerte dans sea 
colonnes, j'esquissais dans la Petite Gi-
ronde une note sur le rôle des Polonais 
dans la guerre actuelle. 

Depuis, des faits certains sont venu» 
heureusement confirmer mes impressions. 

L'effort polonais a donné déjà des résul-
tats; mai9 les énergies des habitants do 
trois provinces de l'ancien royaume, sans 
compter les Polonais disséminés partout 
ailleurs, notamment les légions polonaises 
constituées dans le monde entier, ont-elles 
donné leur « entier » effort ? 

Auprès des neutres, les Germains ont, 
depuis des mois, multiplié tantôt leurs lour-
des cajoleries, tantôt K'jjs brutale» mena-
ces, et, dès lors, il àoefT.^a certain qu'au-
près des populations polonaises encore 
sous leur joug, sans parler, bien entendu, 
de la manière forte, et. à côté de cette mé-
thode tristement notoire, ils ont également 
prodigué les artifices rte leurs mensonges 
et de leurs hypocrisies pour essayer, sans 
succès d'ailleurs, d'amollir certains esprits 
ou faibles ou naïfs. 

N'ai-je pas lu, en effet, notamment il y a. 
déjà quelque temps, ne pouvant m'empê-
cher de sourire, qu'il a été question de sa-
crer roi de Pologne un archiduc autrichien 
à Cracovie ? 

N'a-t-on pas essayé aussi de ressusciter 
auprès d'esprits par trop naïfs, et il en 
ést partout, la légende du péril moscovite 
venant menacer les doux bienfaits de la cé-
lèbre « Kultur » ? 

Et le vieil empereur, qui a cependant per-
mis le viol de l'asile sacré de Czestochowa, 
n'a-t-il pas fait vanter par quelques pala-
dins ou quelques espions à gages ees libé-
ralités d'antan qui, cela est aujourd'hui ac-
quis, n'étaient que de trompeuses amorces, 
et ce, pour essayer d'altérer la notion du 
vrai chez certains cerveaux ou amollis ou 
atrophiés ? 

Eh bien ! il y a un fait, d'ores et déjà 
certain et manifeste qui, s'il en est be-
soin, suffit à démasquer toutes ces finesses 
germaniques. En efféM^est suffisant pour 
cela de constater d'unè part l'état actuel 
de la Pologne allemande ou de la Pologne 
russe envahie provisoirement, d'autre part, 
celui des parties de la Galicie reconquises 
par les Russes. 

Là-bas, un sol ravagé, des villes les unes 
détruites, les autres odieusement rançon-
nées, une population traquée et miséreuse, 
sans parler des violations quotidiennes des 
libertés élémentaires qu'ont les êtres hu-
mains; ici, au contraire, le calme revenu, 
l'ordre, une administration, telle celle qui 
régit Lemberg. sagement réorganisée dans 
ses rouages essentiels, toutes choses, d'ail-
leurs, que le tsar est venu ces jours-ci 
constater avec la plus légitime des fiertés. 

Et puis, fait attesté, dans les villes con-
quises de la Galicie des prisonniers autri-
chiens semblant être presque libres, tan-
dis que certains de leurs officiers se pro-
mènent en se déhanchant dans leurs te-
nues d'opérette, fait très caractéristique de 
la bonté généreuse des vainqueurs de 
Przemysl. 

Voilà des faits qui établissent une fois 
de plus le contraste très saisissant entre 
les deux méthodes germanique et russe. 

Et ce ne sont là encore que des résultats 
nécessairement partiels. 

Aussi, toutes les énergies polonaises sau-
ront-elles, en envisa jeant, bien entendu, 
aussi le côté moral uVia lutte actuelle, le 
faisant concorder avec les conséquences 
purement matérielles de cette lutte, en ce 
moment décisif, contribuer entièrement et 
de toutes leurs forces, aux résultats défini-
tifs, dont le jour approche avec une grave 
solennité. 

Stanislas MAJEWSKI. 

Autour de l'Ecole 
Conseils d'un Maître à ses Élèves 

D'une lettre écrite par un instituteur de 
la vilte de Paris, nous reproduisons les li-
gnes ci-après. Elles sont adressées des 
tranchées aux élèves de la classe qu'il 
conduisait. Ce sont là des paroles d'éduca-
teur et de patriote. A ce titre elles méri-
tent de ne pas rester ignorées : 

« ...Vous aussi, mes chers amis, écrit ce 
maître, avez aujourd'hui votre devoir tra-
cé. Songez que vous êtes l'espoir de de-
main. C'est votre jeûne génération qui de-
vra remplacer vos aînés tombés au 
champ d'honneur. N'oublièz pas que notre 
France fut de tout temps à la tête du mon-
de civilisé. C'est elle qui, toujours, au 
cours des siècles, a fourni au monde les 
plus grands génies : artistes, savants, lit-
térateurs, penseurs de toutes sortes. Cette 
renommée intellectuelle, artistique, mo-
rale de la France, c'est à vous, demain, de 
la soutenir. Le plus humble artisan, s'il 
apporte dans son travail quotidien tout 
son cœur et tout le goût de sa race, aura 
contribué à cette tâche. 

• Ecoliers, étudiez donc courageusement 
en classe. Adolescents, complétez, après 
l'école, votre instruction primaire. Adul-
tes, travaillez sans relâche à votre éduca* 
tion professionnelle. Montrez demain au 
monde que la saignée qu'elle a subie n'a 
point appauvri notre race. Montrez-vous 
dignes de vos aînés, de ceux qui relevè-
rent notre nation abattue au temps de 
l'invasion normande, comme au temps de 
Jeanne d'Arc, au début du dix-septième 
6iècle comme aux temps héroïques de la 
Révolution ou après l'année terrible de 
1870. 

» Quelle que soit l'issue de la guerre ac-
tuelle, il faut que le génie français vive ! 
Nous autres, qui avons fait joyeusement 
le sacrifice de notre vie et qui demain 
peut-être serons morts, nous comptons sur 
yous pour cela, et nous vous léguons cette 
tâche avec confiance... Faisons tous en-
semble des vœux pour que bientôt revien-
ne, dans notre beau pays, avec la victoire, 
la paix, le travail et le bonheur. A tous, 
au revoir et mon souvenir ému. 

»H. BOULLË. » 
Ces lignes sont datées du 31 décembre 

1914, et le lendemain 1er janvier 1915, M. 
H. Boullé était tué au champ d'honneur. 

L. AMBAUD. 

ARTILLEURS BELGES MANŒUVRANT UN OANON LOURD DAILY-MAIL 

GflS DE G0HSCIERGE 
Quand on a le cœur au ventre, comme 

les Allemands, la question de la nourriture 
finit par absorber toutes les préoccupations 
de l'heure présente. Et le gâteau devient 
tout à coup un cas de conscience. 

On a dû répéter aux Boches le mot fa-
meux de la pauvre Marie-Antoinette : « Ils 
n'ont pas de pain ? Qu'ils mangent de la 
brioche!» Le propre des mots historiques 
est de.n'avoir jamais été prononcés, et ce-
lui-là est d'une particulière invraisem-
blance. 

Mais la boutade forgée après coup, ap-
pliquée aux familles d'outre-Rhin, a été 
prise au sérieux là-bas. Et un petit journal 
de Hanovre la commente avec cette lour-
deur et cette gravité teutonnes qui sont 
l'apanage de la Kultur : 

« Il semble, dit-il, que le conseil souvent 
réitéré de manger du gâteau ait donné 
lieu à un malentendu.- On ne peut recom-
mander le gâteau qu'autant qu'il sert sim-
plement de véhicule au sucre qui entre 
dans sa composition. Mais il doit être bien 
entendu que tout morceau de gâteau qu'on 
mangera sera destiné à apaiser la faim et 
jamais à procurer une jouissance. Avant 
de manger du gâteau, à quelque heure du 
jour que ce soit, chacun devra faire un sé-
rieux examen de conscience pour savoir 
si, au point de vue que nous indiquons, 
son acte est suffisamment justifié. » 

Ainsi, remplacer le K.K par du gâ-
teau n'est pas en soi un crime inexpia-
ble, si on a les moyens d'opérer cette 
agréable substitution. Mais le gâteau ici 
n'est qu'une enveloppe, quelque chose 
comme une pâte de cachet pharmaceuti-
que pour avaler un peu de sucre. 

Le gâteau doit perdre son nom et son 
goût sous peine d'être dénoncé comme 
traître à la patrie. Et il mettrait en péril 
le salut d'une âme s'il était consommé 
par son corps avec trop de plaisir. Là est 
le péché. Le remords doit commencer à la 
volupté. 

Mais comment concilier le souci d'ali-
mentation avec la haine du plaisir illégi-
time ? On pourrait mélanger de l'huile de 
ricin au gâteau... mais l'huile de ricin sert 
pour les avions, et elle est si rare ! 

Un conseil pour rien aux Boches. Pour 
ne pas manger leur gâteau avec trop de 
jouissance, qu'ils suivent l'instruction 
d'une bonne vieille tante de notre connais-
sance. Quand nous avions commis quel-
que crime enfantin, elle nous condamnait 
à manger notre tartine-de confiture à l'en-
vers, sans voir la confiture. Et la punition 
était cruelle. 

Que les Boches retournent leur gâteau, 
et l'autorité sera contente. Ils auront bien 
mérité du kaiser. Et sans se priver de 
rien ils auront « tourné » la difficulté ! 

P. B. 

Lettres Parisiennes 
Paris, 26 avril. 

Parmi les cas d'exemption du service 
militaire figure la laideur; .mais M s'agit, 
on l'entend bien, de cette laideur extrême 
qui expose les disgraciés à de pénibles 
quolibets. Un conseil de révision vient 
d'exempter un jeune homme dont la face 
ressemble à un groin. 

Il n'est pas interdit de présumer que ses 
examinateurs ne lui ont pas indiqué la cau-
se réelle de son élimination, comme le fit, 
il y a quelques années, un autre conseil 
siégeant à Nîmes, qui réforma un pauvre 
garçon pour cause de « laideur repous-
sante ». Ce qui était ajouter une cruauté 
aux cruautés de la nature. 

Il est donc vrai qu'une certaine laideur 
peut suffire à interdire à des hommes, heu-
reusement peu nombreux, l'accomplisse-
ment du plus grand des devoirs, qui est le 
service de la patrie menacée. 

On se demande si le grand et vertueux 
Littré, justement nommé : le saint laïque, 
et dont la laideur était désolante, eût trouvé 
grâce devant un conseil de révision. 

Laideur, beauté ; caprices de la nature ! 
Ce ne sont d'ailleurs là que des choses 

relatives; sauf les cas exceptionnels que je 
viens d'indiquer. 

On s'est enfin décidé à placer sous sé-
questre le domaine de Chambord, dont l'or-
ganisation était scandaleusement para-
doxale. 

Offert au moyen d'une souscription au 
duc de Bordeaux, que les légitimistes 
allaient désigner sous le nom d'Henri V, 
Chambord devait faire retour à la France 
si son propriétaire mourait sans enfants. 
Or, il fut légué aux ducs de Parme et de 
Bari, et transmis après leur mort à vingt-
deux héritiers non Français, dont plusieurs 
servent dans les armées saxonne, autri-
chienne et bulgare. Le domaine, géré par 
un gouverneur, formait, jusqu'à sa mise 
sous séquestre, un petit Etat dans l'Etat. 
Ses cinq cents habitants étaient menés à la 
baguette par M. le Gouverneur, qui inter-
venait dans les élections en s'efforçant 
d'imposer ses préférences. C'est ce digni-
taire qui remettait au percepteur les impôts 
payés par les habitants dont la contribu-
tion totale était inscrite sur une feuille uni-
que. Le territoire de Chambord n'avait pas 
d'école communale longtemps après la pro-
mulgation de la loi qui a établi l'instruction 
obligatoire. On voit donc, sans qu'il soit né-
cessaire de pousser plus avant dans le dé-

NOS RÉGIONAUX SUR LE FRONT 

Quelques Bordelais à qui l'air du front est plutôt favorable. 
Photo PETITE GrRONDE 

tail, qu'il y avait là une anomalie, une sorte 
d'exterritorialité à laquelle il était temps de 
mettre un terme. 

Les derniers honneurs viennent «i'être 
rendus à Adèle Hugo, morte à l'âge de 
quatre-vingt-cinq ans, et qu'une maladie te-
nait éloignée du monde depuis une soixan-
taine d'années. 

La fille de l'illustre poète avait éprouvé 
dans sa jeunesse une immense douleur 
d'amour. Eprise d'un officier de l'armé-a 
anglaise qui devait l'épouser, elle appril 
un triste jour que l'infidèle venait de sa 
marier dans l'Inde, et sous ce coup, sa rai-
son se voila pour jamais. 

Je l'aperçus une fois, une seule, au Théâ-
tre-Français, dans l'ombre d'une baignoi-
re où elle s'était blottie pour assister à la 
reprise des Burgraves. C'était en 1902. La 
dévotion filiale survécut en elle jusqu'au 
dernier de ses jours. Quand on prononçait 
devant elle le nom bien cher et chargé ds 
gloire, ses yeux brillaient d'orgueil et ne 
tardaient point à se mouiller de larmes. 

Naguère encore, elle se fit conduire au 
numéro 6 de la place Royale, où la piété 
de Paul Meurice forma le musée Victor-
Hugo. Elle n'y trouva point seulement 
mille souvenirs visibles de son père. Peut-
être, à travers la brume de sa pensée, évo-
qua-t-elle le temps de son enfance, les 
jours heureux qu'elle avait vécus là avec 
sa sœur Léopoldine, vouée à une fin tragi-
que, et ses frères Charles et François-
Victor. 

Seule parmi les vivants d'aujourd'hui, 
elle avait vu là les grands seigneurs de l'es-
prit qui avaient fait partie de la cour ^.s 
son père. 

Quand on pénètre dans le vaste appar-
tement rappelé à la vie par les soins d'un 
ami fidèle, on croit apercevoir les ombres 
de Théophile Gautier, l'ardent adorateur 
du dieu; de Louis Boulanger et du baron 
Taylor, d'Alfred de Musset et de Charles 
Nodier, avec Auguste de Chatillon, Céles-
tin Nanteuil et Delacroix, David d'Angers 
et Jehan du Seigneur, Paul Devéria, Bal-
zac, Auguste Vacquerie, Gérard de Nerval. 

C'est dans cette maison de la place 
Royale qu'Adèle Hugo était née. Sa dé-
pouille va être transportée au cimetière ce 
Villequier, où reposent sa mère et sa sœur 
Léopoldine qui, presque au lendemain ce 
son mariage avec Charles Vacquerie, fût 
noyée sur la Seine par suite d'un raz-de-
marée. 

Adèle Hugo, héritière des droits d'auteur 
sur la publication des œuvres de son père 
(qui depuis 1885 ont produit plus de trois 
millions), a transmis cet héritage à M. 
Georges Hugo et à Mme Negroponte, celle 
qui fut la « petite Jeanne » si tendrement 
aimée du grand aïeul à la barbe d'argent. 

Il est de certaines analogies entre Adèle 
Hugo et cette autre foudroyée qu'est l'im-
pératrice Charlotte, la veuve inconsolée 
de Maximilien. Elle perdit la raison en 
1867, après avoir vainement adjuré Na-
poléon III de sauver l'archiduc d'Autriche, 
dont il avait fait un empereur pour l'expor-
tation. L'impératrice, fille de Léopold Ier, 
naquit à Laeken en 1840. Elle vit depuis 
quarante-cinq ans en recluse au château de 
Bonchout. 

Au début de l'invasion de la Belgique, 
un général allemand, incomplètement ren-
seigné sur les faits de l'histoire, prétendit 
s'installer dans cette demeure. On lui cil 
qu'elle appartenait à une parente du roi de? 
Belges, et il répondit : « Raison de plus : ?! 
Mais comme on ajouta que cette princesse 
était la veuve d'un archiduc d'Autriche, il 
s'inclina, non sans avoir demandé quelques 
éclaircissements, et à l'entrée du château 
il fit placer un écriteau en langue alleman-
de, prescrivant d'épargner cette propriété 
d'une archiduchesse d'Autriche!... 

Il ne faut point dédaigner ce qu'Augusre 
Vacquerie, déjà nommé, appelait : les mie'-
tes de l'histoire. 

ALBERT ROBERT. 

La « Petite Gironde » publiera 
le second article 

de M. GABR1ELE D'ANNUNZIO : 

Le Ciment Romain 
FEUILLETON DELA « PETITE GIRONDE s DU 29 AVRIL 1915 
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RAN 
Par Charles MÉROUVEL 

PREMIERE PARTIE 

le flkri^e de Jean Bures 

m 
Jour de noces 

(SulUi 

* — Plus tard; le temps me manque... 
i^e que je veux d'abord, c'est te sau-
ver. Jamais tu ne seras à lui. 

Vue ne me le disais-tu plus tôt ! 
^—Je me laissais diriger par un au-

— Quel est-il? 
—'Tu vas le savoir 
-Malheureuse, tu m'as perdue' 
Deux hommes masqués, méconnais-

sables sous leurs lunettes noi^s ve-
naient de. surgir auprès d'elles. ' 

Hélène étouffa un cri d'angoisse. 
Léontine Redon en frémit. Ella lui 

prit le visage de ses deux mains, en 
lui disant ces mots, que la pauvre fille 
entendit comme dans un songe : 

— Ne crains rien... Tu seras heureu-
se... Je le veux... Tu es aimée, adorée!-

Un voile épais et soyeux s'était abat-
tu sur sa tête et l'aveuglait. En même 
temps elle se sentit enlevée par. des 
bras vigoureux qui l'emportaient à 
quelques pas. Elle fut déposée sur les 
coussips d'une voiture dont la portière 
se referma. 

Vaguement, elle entendit un bruit 
de voix, et l'une d'elles, dont le timbre 
la frappa, impérieuse et brève, qui or-
donnait : 

— En route ! 
IV 

Secrètes Trahisons 
Le même jour, à l'heure précis© où 

mademoiselle de l'Aubière entrait à 
réalise de sa^jDax.pi^a.fl»w*«.ie5aûrtir 

au bras de Jean de Bures après lui 
avoir — comme on disait dans les sen-
timentales romances de 1830 — engagé 
sa foi au pied des autels, une Victoria 
dernier cri montait l'avenue des 
Champs-Elysées au trot allongé de ses 
deux chevaux dont le poil satiné bril-
lait sous un magnifique soleil. Une 
femme mise avec une élégante simpli-
cité s'y prélassait, étendue sur de moel-
leux coussins et bercée par des ressorts 
d'une incomparable souplesse. 

Si elle n'était pas de la plus printa-
nière jeunesse, en revanche elle jouis-
sait de tous les avantages de son épa-
nouissement. Sa taille, son buste, sa 
tournure étaient superbes. Ses cheveux 
d'un noir chaud avaient d'ardents re-
flets; ses sourcils impérieux surplom-
baient deux yeux étincelants dont de 
longs cils adoucissaient l'éclat. 

Une torsade, échappée comme par 
hasard de son opulent chignon, retom-
bait sur le collet de la petite mante bei-
ge qui laissait à découvert les riches-
ses d'une gorge mal voilée par une che-
misette de soie et qui ne laissait rien à 
désirer aux amateurs des splendeurs 
féminines. 

Elle était seule dans sa voiture. 
Deux solides gaillards, dans la force 

de l'âge, en livrée bleu de roi, se te-
naient sur le siège. 

Au moment où cette Victoria tour-
nait l'Arc de l'Etoile pour gagner l'ave-
nue du Bois-de-Boulogne, une autre 
Victoria avec un seul domestique sur le 
siège, et attelée d'un seul cheval, mais 
de .trraud prix, saui filait sans, ^flort 

d'un train de course, rejoignit Ja pre-
mière et la dépassa, mais non sans que 
le maître de cet équipage hors ligne 
eût échangé avec la dame aux cheveux 
noirs un regard qui voulait dire : 

— J'ai besoin de vous parler. Venez 
me trouver où vous savez. Je vous at-
tends. 

Certains gestes sont plus expressifs 
que de longs discours. La dame avait 
répondu d'un sourire. 

Le maître de la seconde Victoria était 
un homme de trente-huit à quarante 
ans, mais il en paraissait davantage. 

A bien le regarder, sa physionomie 
était très impressionnante. Elle éveil-
lait l'idée d'une puissance de volonté 
indomptable. 

Ses cheveux, d'une nuance indécise, 
brune ou châtain foncé, devenaient ra-
res et grisonnants. Sa peau parchemi-
née et bilieuse, ses joues .creuses soi-
gneusement rasées, ses sourcils rabat-
tus sur des yeux caves,, d'un vert pâle, 
ses lèvres minces qui s'ombrageaient à 
peine d'une petite moustache plus noi-
re crue ses cheveux et qui devait être 
teinte ou le paraissait, prêtaient à sa 
physionomie un aspect ascétique et 
dur qui rappelait celle des inquisiteurs 
et des tortionnaires du temps ancien. 

Ce que sa tête avait de remarquable, 
c'était un front vast*\et découvert, In-
diquant à la fois une intelligence peu 
commune et de longues et secrètes pen-
sées. 

Cet homme devait être mystérieux 
et fermé. Il y avait sur son visage à 

M foiajiuiasant et ravagé VincHce. d'une 

énergie inébranlable et tenace. Il sem-
blait fait pour commander aux autres 
et surtout, ce qui est sans doute plus 
difficile, pour se commander à lui-
même. 

Il continua son chemin de la même 
vitesse. Son trotteur dévorait l'espace. 
Il n'y a guère que les millionnaires de 
marque qui puissent s'en offrir de pa-
reils. 

La réputation de crédit de ce prome-
neur devait être solidement établie, car 
dans la foule des oisifs qui faisaient 
leur excursion matinale au Bois, il en 
était peu qui ne le saluassent d'un de 
ces coups de chapeau où il entre beau-
coup de la considération que les plus 
désintéressés témoignent à cette bête 
immonde et platement adulée qu'on 
offrira sans doute quelque jour sur nos 
places publiques à l'adoration des*pas-
sants. 

Ce promeneur s'appelait le comte 
Robert Desbordes-Colombey. Sa no-
blesse était de fraîche date et d'origine 
romaine. Il y a là-bas, quelque part, 
aux alentours du Vatican, des officines 
où les titres s'achètent à prix débattu. 

Robert Desbordes avait voulu être 
comte. Il l'était. Ce devait être la seule 
faiblesse de sa vie. 

Le comte Robert Desbordes était le 
frère aîné du jeune et entreprenant 
Marcel Desbordes, qui, tout entier à 
ees plaisirs, lui abandonnait la direc-
tion des affaires de leur maison. Elles 
ne pouvaient être en meilleures mains. 

Robert Desbordes était veuf. Il avait 
pjr_du sLuelaues .années »lus. tôt une 

jeune femme passionnément aimée, 
dont il n'avait eu qu'une fille déjà 
grande, pour laquelle sa tendresse 
était d'autant plus vive que cette en-
fant restait frêle et d'une santé chance-
lante, malgré les soins incessants dont 
il l'entourait. 

Bientôt il arriva aux environs du pe-
tit lac. Il descendit de vorture, ordonna 
à son cocher d'aller l'attendre à la Cas-
cade, et, sa canne à la main, il s'enga-
gea dans une allée presque déserte, 
s'enfonça sous une voûte d'acacias et 
de marronniers, et attendit. 

Presque aussitôt, la Victoria de la 
brune mondaine se trouvait au rendez-
vous. 

Plus d'une fois sa propriétaire avait 
entendu sur son passage, dans un mur-
mure flatteur, des habitués du Bois se 
dire, en la désignant d'un regard : 

— La belle Raymonde ! 
C'était son nom, sa fonction, sa qua-

lité. 
Elle était belle ! Elle jouissait de son 

heure de célébrité. Le tout Paris qui 
s'amuse, flirte au foyer de l'Opéra, 
joue dans les Cercles et soupe dans les 
restaurants en Vogue la connaissait. 

Mais on disait depuis quelque 
temps : « Elle se range ! » 

Sans renoncer à Satan, à ses pom-
pes et à ses œuvres, elle se confinait 
peu à peu dans la régularité discrète 
d'une existence à demi bourgeoise, que 
ses économies lui permettaient. 

Elle descendit lestement, envoya sa 
voiture à quelques pas, gagna à son 
tour. i'aUée. ombreuse flu'elle connais-

sait de longue date, et tendit sa main 
gantée de blanc à Robert Desbordes 
qui la toucha légèrement en disant : 

— Quoi de neuf? 
La belle Raymonde répondit : 
— Peu de chose, mon cher, seule-

ment votre aimable frère s'émancipe 
de plus en plus. Je me supposais l'ar-
bitre de ses destinées, et il me glisse 
entre les doigts comme une anguille. 

— Pas possible 
— Il m'échappe... J'étais son amie, 

sa conseillère, son Egérie... 
— Sa bonne fée I... observa ironique-

ment Robert Desbordes. 
Elle ripos'ta, du tac au tac : 
— J'aurais donc mal servi vos vues, 

car ce n'est évidemment pas du bien 
que vous lui voulez... 

Les lèvres minces du comte eurent 
un sourire équivoque. 

— Je ne veux même pas vous com-
prendre, chère amie, dit-il. Pourquoi 
lui souhaiterais-je du mal, à ce cher 
Marcel ? Tout ce que je désire, tout ce 
que je vous ai demandé, c'est d'être 
tenu jour par jour au courant de ses 
actes, de ses folies, de ses projets... 

— En effet. 
— Notre convention, que vous ne 

devez pas regretter, n'a jamais e» 
d'autre but, que je sache. 

(Â swtejf 
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LES SANGLANTS 
BATS SUR L'Y 

Terrifiante Canonnade. — Monceaux de Cadavres allemands 

L'Offensive des Alliés 
progresse irrésistiblement 

Pris et repris trois Fois 
nnrieraue, 28 avril. — Le petit village de 

i i/pme a huit kilomètres au nord d'Ypres, 
tôt MIS et r" -ris trois lois dans la même 
mimée Dans les rues, on lutta corps a 

corps A un moment donné, es français 
i-hasserent les Allemands. Quelques heures 
après ceux-ci revinrent en plus grand nom-bre encore. Une deuxième fois ils l'assirent 
a traverser le canal de l'Yser, qui passe 
dans le village. Deux lois ils turent repous-
sé*, avec de fortes pertes. 

Au cours d'un de ces efforts désespérés 
pour s'établir sur la rive gauche au canal 
rie l'Yser un bataillon entier d'inianterie 
allemande fut séparé du reste de sa division, 
nui avait dû se retirer sur la rive droite. Il 
tut pratiquement annihilé. Tous les hom-
mes qui ne furent pas tués lurent faits pri-
sonnier^ Pa6 un seul n'échappa. 

Reprise de Saint-Julien 
Le Havre, 28 avril. — De source militaire 

belge on apprend que le village de Saint-
lulien, à six kilomètres au nord-est d'Ypres, 
a été repris mardi matin par les Anglais, 
et que ceux-ci ont avancé vers le nord. 

Lutte terrifiante 
Amsterdam, 28 avril. — La lutte fut terri-

fiante dans l'après-midi. Les Allemands, 
dans un grand effort pour percer les lignes 
alliées sur l'Yser, ont été complètement dé-
faits. Le combat était beaucoup plus terri-
■cle que celui livré à l'automne, et après le-
quel'l'Yser était rouge de sang. 

Dunkerque, 88 avril. — Quand les alliés 
entrèrent à Lizerne, grâce à la terrible pré-
cision de tir de leur artillerie, ils ne trouvè-
rent plus que des débris de murs et des ca-
davres d'ennemis. Sur un point, les Belges 
s'arrangèrent pour surprendre un détache-
ment allemand, et avec un élan irrésistible 
chargèrent à la baïonnette, en embrochant 
la moitié et rejetant les autres dans le canal. 

Ypres en Flammes 
Londres, 28 avril. — Accablée par une vé-

ritable tornade d'obus, éventrée par les 
monstrueux projectiles des mortiers alle-
mands de 17 pouces, la vieille ville, clé des 
positions de la Flandre, a reçu une véritable 
grêle de bombes incendiaires. Le grand ef-
fort allemand continue avec une férocité 
croissante. L'ennemi se sert de tout ce que 
l'ingéniosité humaine a pu trouver comme 
.inventions infernales, depuis les obus jus-
qu'aux liquides enllammés et les gaz as-
phyxiants : grenades à main, torpilles aé-
riennes, tout projectile, tout ce qui lance 
des projectiles est utilisé contre nos lignes. 

La Rive gauche est libre 
Amsterdam, 28 avril. — Il est certain que 

(es forces allemandes qui avaient réussi à 
traverser l'Yser ont été presque entièrement 
anéanties. 

La Cavalerie anglaise en Action 
Amsterdam, 28 avril. — La cavalerie an-

glaise est entrée en action, et les troupes 
britanniques, poursuivant l'avantage déjà 
obtenu, ont repoussé l'ennemi sur une cer-
taine distance. 

Pour accabler la Gauche anglaise 
Amsterdam. 28 avril. — Les chefs alle-

mands essaien* maintenant de jeter de gran-
des masses d'infanterie sur la gauche an-
glaise. Cela ressort notamment de l'arrivée 
de soldats venant de Bruges, et qui, jusqu'à 
dimanche matin, se trouvaient à l'ouest de 
Passchendaele, où l'assaut des Anglais pour 
regagner le terrain perdu semble avoir été 
extrêmement violent. 

120,000 Allemands 
Amsterdam, 28 avril. — Les Allemands ont 

120,000 hommes à Driegrachten, au sud de 
Poelcapelle. Les Allemands ont au moins 
100,000 hommes sur le champ de bataille, 
même en tenam compte des pertes très lour-
des subies. Ils nont plus d'artillerie lourde, 
Us n'en ont jamais concentré. Ils ont des 
canons de 16 pouces, ainsi que des mortiers 
de 17 pouces. 

Us n'ont pas eu nos Canons 
Dunkerque, 28 avril. — Les canons fran-

çais de 75 que les Allemands prétendent 
avoir capturés ne sont pas aux mains de 
l'ennemi. Quand les Français s'aperçurent 
qu'il était impossible de sauver ces pièces, 
ils les abandonnèrent dans les marais, à 
moitié enlisés. A présent, ils se trouvent en-
tre les deux lignes de feu, car les Français 
dirigent une pluie de projectiles sur l'en-
droit où se trouvent ces canons et empêchent 
les Allemands d'en approcher. 

Un Mètre de Hauteur de Cadavres 
Amsterdam, 28 avril. — Sur les rives du 

canal étroit qui borde Lizerne, des cadavres 
allemands sont entassés sur plus d'un mètre 
de hauteur. 11 n'y a jamais eu, depuis la 
sarclante bataille de Dixmude, eu novembre 
dernier, une telle accumulation de cada-
vres. Ou dit d'excellente source que les per-
tes allemandes sur ce seul point dépassent 
10,000 hommes. 

Amsterdam, 28 avril. — Toutes les infor-
mations s'accordent à dire que les Alle-
mands ont subi des pertes énormes au cours 
des dernières batailles de Belgique et du 
nord de la France. 

Des Trains de Blessés 
Amsterdam, 28 avril. — Des trains pleins 

de soldats blessés arrivent à Aix-la-Chapelle. 
Les Wurtembergeois spécialement ont cruel-
lement souffert. 

Lassitude allemande 
Amsterdam, 28 avril. — Les troupes alle-

mandes qui s'efforcent de se maintenir sur 
le lambeau de terrain qu'elles ont gagné 
après quelques jours de combat commen-
cent à laisser $s manifester les signes d'un 
grand épuisement, et les blessés qui arri-
vent aux hôpitaux de la base septentrionale 
d'opérations insistent sur la fatigue terrible 
qu'éprouvaient les troupes germaniques 
après des combats continuels, dont le ré-
sultat fut seulement que les quelques unités 
engagées au nord-est d'Ypres tombèrent 
finalement épuisées. 

Généraux allemands disgraciés 
Amsterdam, 28 avril. — Les généraux ba-

varois rendus responsables par l'état-major 
allemand de l'échec subi à Saint-Eloi, près 
d'Ypres. ont été mis à la retraite. Ce sont : 
un général commandant de corps d'armée 
et deux généraux de division. 

Renforts allemands 
Amsterdam, 28 avril. — De nouveaux déta-

chements d'infanterie et d'artillerie alleman-
des sont arrivés à Bruges, en route pour la 
région de l'Yser. 

Leur Manœuvre criminelle 
échoua cette fois 

Dunkerque, 28 avril. — Dans la nuit de 
mardi, les Allemands ont tenté de renou-
veler contre les troupes belges la manœuvre 
déloyale faite samedi contre les Français. 
Les soldats belges s'y attendaient, et des me-
sures avaient été prises. Lorsque les Alle-
mands, confiants dans l'effet des gaz as-
phyxiants, se sont avancés en masses com-
pactes au sud de Dixrftude, ils ont été reçus 
par le feu des mitrailleuses. Une charge fu-
rieuse des vaillants soldats belges a achevé 
de les mettre en fuite. Les pertes éprouvées 
par l'ennemi sont énormes. 

La Préparation du Crime 
Dunkerque, 28 avril. — Un prisonnier alle-

mand capturé près de Zuydecnoote a raconté 
que depuis trois semaines les Allemands 
avaient complété leurs préparatifs eu vue 
da l'attaque au moyen de gaz asphyxiants. 
Les soldats qui se trouvaient le plus près des 
appareils fabriquant le gaz avaient toujours 
été munis de casques comme en portent les 
scaphandriers. 

Ils avouent 
Amsterdam, 28 avril. — La « Gazette de 

Francfort » reconnaît que les Allemands ont 
employé des bombes asphyxiantes à Ypres. 

Un Mot de French 
Londres, 28 avril. — Vers le milieu de l'at-

taque, le bruit courut parmi les troupes que 
sir John French avait dit : « Plus les Alle-
mands avanceront de ce côté, plus vertement 
ils seront fouettés. » 

Morts d'Asphyxie 
Londres, 28 avril (officiel). — Les méde-

cins militaires déclarent que dans le récent 
combat près d'Ypres, des soldats canadiens 
sont morts non de blessures, mais empoison-
nés par les gaz asphyxiants que les Alle-
mands ont employés au mépris de la Con-
vention de La Haye. 

Les Pertes prussiennes 
Copenhague, 28 avril. — Les sept dernières 

listes des pertes prussiennes contiennent les 
noms de 28,939 officiers, soldats tués, bles-
sés ou manquants. 

Le total général des pertes prussiennes 
atteint le chiffre de 1 million 225,908, sans 
compter 174 listes de pertes bavaroises, 133 
listes de pertes saxonnes, 164 listes de per-
tes wurtembergeoises, 28 listes de pertes 
navales. 

LES OPÉRATIONS MUSSES 

RAME BATAILLE 
BANS LES GARPA 

Les Austro-Allemands 
en Echec sur tout le Front 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Pétrograd, 28 avril. — Près d'Ossovietz, 
tuels d'artillerie intermittents. Une escar-
mouche heureuse pour nous a eu lieu le 
25, sur la rive gauche de la Vistule, au 
<tud de Radoszivce. 

Dans les Carpathes, le 25, l'ennemi, 
iprès une action d'artillerie prolongée, est 
monté à l'assaut d'une hauieur, au nord-est 
d'Orospalask. Des détachements sont ar-
rivés jusqu'aux barrages de (ils de fer, 
mais ils ont été dispersés par notre feu., 
Dans la nuit du 26, l'ennemi a prononcé 
de sérieuses attaques dans la région au 
nord-est et à l'est du col d'Uszok. Dans la 
direction de Stryf, un combat tenace con-
tinue. Un bataillon autrichien s'est rendu 
le '26'. 

L'aéro géant « llyamouromelz » a lancé 
dés bombes avec succès sur des aéros en-
nemis, à Saniki. Au cours de la fournée, 
nous avons endommagé deux aéros : un 
allemand à Maselsk, et un autrichien à 
Ttimanoiv. 

20,000 AUTRICHIENS TUÉS (?) 
Genève, 28 avril. — Le 26 au matin, huit 

régiments austro-hongrois attaquèrent près 
du col d'Uszok les nouvelles positions russes 
occupées par moins de deux régiments. 
Après quatre heures de lutte, les Russes se 
replièrent; mais vers la cote 360 ils reçurent 
des renforts et contre-attaquèrent avec une 
extrême vigueur. Les Austro-Allemands re-
culèrent, et les Russes avancèrent encore de 
trois kilomètres au delà ae leur première 
position, au sud-ouest du col d'Uszok. 

Les Aastro-Hongrois auraient eu au cours 
de ce combat acharné 12,000 morts et 8,000 
prisonniers, dont 210 officiers. 

Une autre violente action est engagée dans 
le secteur compris entre Stryj et les hau-
teurs <mi dominent Maramarbs. Les Russes 
enlèvent successivement les positions des 
Autrichiens. Ceux-ci auraient perdu encore 
là 8,000 morts et blessés et 1,000 prisonniers. 

Note. — Les Communiqués russes n'ont 
fait encore aucune mention de ces engage-
ments. 

UNE FAUSSE NOUVELLE 
ALLEMANDE 

Pétrograd, 28 avril. _ L'Agence allemande 
.VVolff a répandu une nouvelle ̂ émanant, d'a-
près elle, de l'Agence télégrapAique russe, et 
selon laquelle les régiments deTplusieurs di-
visions de cavalerie auraient cédé leurs che-
vaux à 1 artillerie, se transformant ainsi en 
unités d infanterie, privés d'ailleurs de la 
baïonnette, indispensable dans les coros 4 
corps qui terminent la plupart des combats 

Les Allemands ont commis un nouveau 
faux. Ln effet, l'Agence télégraphique russe 
déclare catégoriquement n'avoir iamais pu-
blié semblable nouvelle qui est dépourvue de 
tout fondement. L'Agence VVolff avait lancé 
son information dans, le but manifeste dé 
fcoustraire à l'attention un fait généralement 
connu, 1 énorme baisse des effectifs de che-
vaux dans l'armée allemande. Pour faire ac-
cepter avec plus de certitude sa nouvelle el-
le n'a pas hésité à l'attribuer à l'Agence té-
légraphique russe, maisi ceci prouve simple-
ment une fois do plus combien en Allemagne 

jon est peu scrupuleux sur le choix de* 
^moyens. 

OPTIMISME GÉNÉRAL 
' Varsovie, 28 avril. — L'optimisme règne 
Ici à un point tel qu'on ne l'avait jamais 
constaté depuis la retraite des Allemands en 
octobre. Le moral des troupes, russes est des 
meilleurs. Les soldats ne désirent que mar-
cher en avant, et il est permis d'affirmer 

f que sur tout le front polonais la Russie est 

infiniment plus forte qu'elle ne le fut à 
aucun moment depuis le mois d'août. 

LE TSAR A ODESSA 
■ Le tsar est arrivé ce 

♦ 

Odessa, 28 avril, 
matin. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
I>1X 28 Avril (1S Ja.) 

AU NORD D'YPRES, notre progression s'est poursuivie, particulièrement 
à notre gauche. Nous avons pris six mitrailleuses, deux lance-bombes, beaucoup de 
matériel et fait plusieurs centaines de prisonniers, dont plusieurs officiers. Les 
pertes de l'ennemi sont extrêmement élevées ; sur un seul point du front, à proxi-
mité du Canal, nous avons compté plus de six cents cadavres allemands. 

SUR LES HAUTS DE MEUSE — front Les Eparges, Saint-Rémy, tran-
chée de Calonne, — nous avons continué à gagner du terrain (un kilomètre envi-
ron), infligé à l'ennemi de très fortes pertes et détruit une batterie allemande. 

Un Nouveau Plan 
austro-allemand 

Pétrograd, 28 avril. — D'après les jour-
naux russes, l'Allemagne aurait élaboré un 
nouveau plan de guerre dans les Balkans, 
qui comprendrait l'invasion du territoire 
serbe de tous côtés : par le nord avec une 
offensive autrichienne ; par l'ouest avec des 
bandes albanaises armées et organisées par 
l'Autriche ; par le sud-est avec des bandes 
bulgares, derrière lesquelles devraient mar-
cher les troupes régulières. 

Les Monténégrins 
refoulent les Autrichiens 
Cettigne, 28 avril. — Un duel violent d'ar-

tillerie a eu lieu le 25 avril sur le front Lov-
cen-Grahovo-Foteha. Les batteries monté-
négrines voisines de Gorojada ont empêché 
les troupes autrichiennes de poursuivre des 
travaux de retranchement dans un combat 
d'avant-garde livré dans le voisinage de la 
frontière. Les Autrichiens ont eu de nom-
breux tués et blessés. 

Les Ravages du Typhus 
en Autriche 

Rome, 28 avril. — Le commandant de la 
place de Irieste a ordonné d'évacuer immé-
médiatement tous les malades. 

Au Caucase 
COMMUNIQUÉ DE 

L'ÉTAT-MAJOR DU CAUCASE 
Pétrograd, 28 avril. — Durant les four-

nées des 23 et 2Î, des rencontres d'impor-
tance secondaire ont été signalées dans la 
direction d'Artuine et dans la vallée de 
Lashkert. 

Sur le reste du front, on ne signale au-
cune modification. 

Ét>T|. SS .A-^riJ. (23 ti.) 
Journée relativement calme. ïtt** 
EN BELGIQUE pas de modification dans la .situation. Nous conservons le 

terrain regagné depuis trois jours. 
EN CHAMPAGNE, les Allemands nous ont enlevé dans la région dtfBeau-

séjour trois cents mètres de tranchées avancées; nous en avons repris la moitié. 
EN ARGONNE, près de Marie-Thérèse, une tentative d'attaque a été ar-

rêtée immédiatement par notre feu. 
AUX ÉPARGES, l'ennemi bombarde mais n'attaque plus. Jl en a été de 

même à l'Hartmannswillcr. Les Allemands ont dirigé sur le sommet un feu intense 
mais n'ont pas attaqué aujourd'hui. 

Les Bons Rapports 
des Alliés 

Londres, 28 avril.—Le « Times », discutant 
l'offensive sur le front occidental, qui est 
tant désirée p*r l'armée anglaise de campa-
gne, constate qu'il y a des difficultés pour 
concerter une activité simultanée des alliés 
sur des théâtres d'opérations séparés par de 
grandes distances et des climats si différents. 

«En attendant, fait-il remarquer, le délai 
qui nous est imposé nous permet d'envoyer 
en France un effectif de troupes beaucoup 
plus important. Au bout de compte, nous 
sommes, nous et nos alliés, assez bons cama-
rades; nous éprouvons, les uns pour les au-
tres, du respect et de la confiance. Soyons 
reconnaissants de ces bienfaits. Souvenons-
nous que le maintien d'une amitié intime 
avec nos alliés est de premier intérêt pour 
nous dans cette campagne, et que personne 
ne devrait dire un, mot pour le contester. » 

L'ATTITUDE DES NEUTRES 

POLITIÔÏTE ITALIENNE 
L'Œuvre diplomatique Manifestations caractéristiques 

UNE ALERTE A LA FRONTIERE 

Au Conseil «les Ministres 
italiens 

Le conseil des ministres s'est réuni. 
M. Sonnino a fait l'exposé de la situation 

diplomatique. 
Le conseil a délégué ensuite M. balandra, 

président du conseil, et le ministre de la 
guérie pour accompagner le roi a la céré-
monie qui aura lieu le 5 mai à Quarto, près 
de Gênes, pour l'inauguration du monument 
élevé a la mémoire des 1,000 Garibaldiens 
partis à la conquête des Deux-Sieiles. Le roi 
et Gabrieie d'Aununzio assisteront à cette 
grande manifestation nationale, et le poète 
prononcera un discours. Les crédits ont été 
votés et toutes les dispositions prises pour 
que les Sociétés et délégations patriotiques, 
sans distinction de parti, puissent assister 
a cette inauguration. 

13 ans le Secret 
Rome, 28 avril. — Pour assurer plus com-

plètement ie secret des négociations, M. 
Sonnino, ministre des affaires étrangères, a 
fait prier les représentants de la presse de 
s'abstenir de venir jusqu'à nouvel ordre à 
la Consulta. Tous les fonctionnaires du mi-
nistère on-; du reste l'ordre d'écarter en 
principe toute visite. 

Manœuvre des Biitowistes 
Rome, 28 avril. — Dans les Cercles neutra-

listes ou on seconde la tactique du prince de 
Bùlow, ou s'attache a démentir l'exactitude 
des informations concernant les négocia-
tions entre l'Italie et la Triple Entente, mais 
dans l'opinion on n'accorde aucun crédit à 
ces démentis que les amis de M. de Bùlow 
répandent dans l'intention de créer des con-
fusions, et des incertitudes. 

La presse neutraliste, ne pouvant pas nier 
la marche favorable des pourparlers avec la 
Triple Entente, tâche d'en diminuer la por-
tée. Elle fait ressortir la grande activité dé-
ployée ces jours-ci par le prince de Buiow 
et répand le bruit que, grâce à l'énorme 
pression de Berlin, l'Autriche consentirait 
des concessions dépassant les prévisions les 
plus optimistes. 

Mesures militaires 
Home, 28 avril. — Le « Journal officiel » a 

publié trois décrets intéressants : le premier 
a trait aux officiers de la réserve et de la ter-
ritoriale ; le second donne au gouvernement 
le droit de réquisition; le troisième concer-
ne l'emploi des chemins de fer en temps de 
guerre. 

Rome, 28 avril. — Le « Giornale militare 
ufficiale » annonce la mobilisation de tous 
les officiers de réserve du corps des vétéri-
naires militaires des classes 1885, 1886 ^ui 
n'ont plus fait de service depuis le 1er juil-
let de l'année dernière, lesquels sont rappe-
lés sous les armes pour une période de 
soixante jours. 

Les jeunes gens de seize à vingt ans et les 
citoyens qui ne font pas partie de la pre-
mière et de la seconde catégorie sont invités 
par les journaux à se faire inscrire dans les 
corps cyclistes et gardes-côtes volontaires. 

Le comité de l'Institut d'hygiène, chargé 
de l'organisation civile des services sanitai-
res en cas de mobilisation, vient d'instituer 
des cours rapides, d'infirmerie pour les étu-
diants des quatre premières années de mé-
decine. 

Manifestation caractéristique 
Rome, 28 avril. — Des faits qui en temps 

ordinaire passent presque inaperçus pren-
nent dans l'atmosphère de fièvre qui entoure 
l'Italie un relief inaccoutumé. 

Les journaux publient de longs comptes 
rendus d'une cérémonie qui a eu lieu à Ve-
nise pour la remise du drapeau de combat 
à un contre-torpilleur récemment lancé. Tous 
les discours qui ont été prononcés avaient 
une inspiration héroïque. Le ministre de la 
marine s'était fait représenter par un ami-
ral, le patriarche de Venise par Mgr Zanetti, 
aumônier-major de la Hotte. 

Le commandant du navire, qui parla le 
dernier, enthousiasma les assistants par 
une allusion a la guerre : « Si dans des jours 
prochains ce drapeau doit être déployé aux 
noms saints de Dieu et de l'Italie, nous fai-
sons, a-t-il dit, le serment de ne le baisser 
qu'après la victoire ou de disparaître avec 
lui dans les flots. » 

Le Duc de Gênes 
Bâle, 28 avril. — Lo duc de Gênes, beau-

frère du prince Ludwig Ferdinand, qui de 
vait aller la semaine prochaine rendre visite 
à Nynphembourg à ses parents bavarois, a 
renoncé à ce voyage. Le duc de Gênes est 
amiral de la flotte italienne. 

DEPECHES DE I^A NUIT 

Le "lion-Gamlella" eouis ms lit 
Torpillé par un Sous-Marin autrichien, 

le Croiseur coule en dix minutes 

13£» Survivants 

Tous les Officiers morts à leur Poste 

Un Ancien Diplomate allemand 
Voleur et Espion 

San-Remo, 28 avril. — Le procureur royal 
vient de décerner un mandat d'arrestation 
contre un ancien diplomate attaché à l'am-
bassadte allemande à Constantinople, Max 
Holzschneider, d© Francfort, sous l'inculpa-
tion de vol. Ce personnage se trouvait sur 
la Riviera. Italien depuis plusieurs mois, il 
se vantait d'avoir de nombreuses relations 
avec de hautes personnalités politiques étran-
gères. Depuis quelque temps il était soup-
çonné d'être l'auteur de plusieurs vols accom-

Slis avec une rare audace dans des grands 
ôtels. Récemment, un sujet russe, Pierre 

Gakan, fut dépouillé de trois billets de mille 
francs. Le comte Philibert Flescot, secrétaire 
de la légation d'Italie à Copenhague, fut éga-
lement volé d'une certaine somme. Comme 
on menaçait Holzschneider de le dénoncer à 
la police, il prit la fuite. 

L'enquête ouverte révéla que le diplomate 
voleur était également un espion fameux, 
recherché à Rome pour d'autres méfaits. De 
San-Remo, cet espion envoyait souvent des 
agents à sa solde sur le littoral français, qui 
lui remettaient de longs rapports. Sa dispa-
rition de San-Remo remonte à quelques jours 
seulement. 

Menace à la Frontière 
^austro-italienne 

Venise, 28 avril. — Au delà de la frontière, 
tout près des villages de Laste et Selva, sis 
en territoire italien, les troupes autrichien-
nes ont renforcé considérablement leurs po-
sitions fortifiées. Des canons de gros calibres 
ont été mis en place et la troupe est quoti-
diennement exercée au tir. Les canons sont 
tournés fréquemment vers les deux villages. 
Les officiers autrichiens ont fait savoir aux 
habitants qu'aussitôt la guerre déclarée ils 
détruiront immédiatement les deux localités 
sous le feu de leur artillerie. 
Une Alerte à la Frontière 

austro-italienne 
Venise, 28 avril. — Quelques journaux pu-

blient des récits détaillés au sujet d'une 
fausse alarme qui s'est produite l'autre nuit 
à la frontière austro-italienne. 

Vers minuit, le commissariat de la gendar-
merie autrichienne de Cormons fut averti 
par les douaniers que des troupes italiennes 
étaient en marche dans la direction de cette 
ville. Le commissaire transmit au comman-
dant de district de Goritz, auquel il était di-
rectement relié. Une heure plus tard, deux 
trains militaires, remplis de soldats complè-
tement armés, étaient prêts. Le premier avait 
déjà atteint la gare de Mossa lorsqu'on s'a-
perçut qu'on s'étahr trompé. Les hommes 
pris par les douaniers pour des soldats d'une 
avant-garde italienne étaient tout simple-
ment des contrebandiers, mais en attendant, 
les garnisons de Montefalcone, Sagrado et 
Goriska avaient, elles aussi, reçu l'éveil et se 
disposaient à partir. 

Un Dreadnougght disputé 
Buenos-Ayres, 28 avril. — Des pourparlers 

ont été engagés avec la République Argen-
tine, par l'Italie d'une part, et la Grèce d au-
tre part, POUT' l'achat du nouveau super-
dreadnought argentin « Morenos ». La Grèce 
en aurait offert 80 millions de francs. 

Grand Conseil de Guerre 
en Grèce 

Athènes, 28 avril. — Les généraux grecs 
sont convoqués à un grand conseil de guerre. 

Préparatifs militaires 
Washington, 28 avril. — Le gouvernement 

grec vient d'acheter en Amérique 100,000 ton-
nés de charbon, des munitions et des provi-
sions pour les hôpitaux. 

Concentration inquiétante 
Salonique, 28 avril. — Quatre mille irrégu-

liers bulgares sont concentrés à Strumnitza 
(frontière serbo-bulgare), sous le commande-
ment d'un colonel allemand. Le ministre fie 
Russie est parti pour faire une enquête. 

Par Ordre, la presse viennoise 
ne parle pas de Troubles 

Venise, 27 avril. g*-Les journaux de Vien-
ne ont reçu l'ordre de s'abstenir de tout 
commentaire sur le récent tumulte dont la 
ville de Trieste a été le théâtre ou sur les 
désordres semblables qui pourraient surve-
nir dans d'autres villes de l'empire. 

CONTRE LA TURQUIE 

Dans les Dardanelles 
Le Débarquement 

des Troupes alliées 
Londres, 28 avril (officiel). -— Après une 

journée de dur combat en pays difficile, 
les troupes débarquées dans la péninsule 
de Gallipoli prennent solidement pied avec 
l'appui efficace des navires. Les Français 
ont fait 500 prisonniers. 

Le bureau de la presse communique en 
même temps un télégramme officiel du 
Caire disant que les alliés, sous les ordres 
de sir lan Hamilton, ont effectué dans 
d'excellentes conditions leur débarquement 
sur les deux rives des Dardanelles. Ils ont 
fait de nombreux prisonniers et continuent 
à avancer. 

Ce sera rude 
Londres, 28 avril. — D'après les dépèches 

des journalistes autorisés à assister aux opé-
rations des Dardanelles, il ne faut pas comp-
ter sur un succès rapide et facile. Les forts 
ont été réparés presque aussitôt que détruits. 
L'ennemi a multiplie les canons et les ou-
vrages défensifs. 11 modifie sans eesse le 
contrôle des zones minées et laisse sans 
cesse des mines flottantes être emportées 
par le courant, d'une vitesse de deux à qua-
tre nœuds. Le dragage des mines est une 
opération dangereuse, difficile et vaine si 
elle n'est pas sans cesse renouvelée. 

Trois principaux obstacles se dressent con-
tre les alliés : 1° les mines; 2° les canons 
lourds dissimulés; 3» les canons mobiles. Les 
mines ne peuvent être enlevées à cause des 
canons, et les canons ne peuvent être dé-
truits à cause des mines. 

L'occupation de la presqu'île de Gallipoli 
par des troupes et la domination absolue de 
la côte asiatique par l'artillerie alliée pa-
raissent maintenant comme le prélude in-
dispensable du passage de la flotte. 

On peut s'attendre à ce que les Turcs, 
sous la conduite des officiers allemands, 
opposent aux progrès du corps expédition-
naire la plus opiniâtre des résistances. Le 
pavs que doit conquérir l'armée des alliés 
abonde en collines escarpées, couvertes de 
végétation abondante, coupées par des val-
lées et offrant apparemment de nombreuses 
ressources à la défense. Cependant, l'état-
major allié doit être bien renseigné à son 
sujet, puisque des officiers français et an-
glais dirigèrent ta défense durant la guerre 
de Crimée et relevèrent les plans de ses prin-
cipales défenses de terre, notamment des fa-
meuses lignes de Boulaïr. 

En résumé, il serait earoné de croire que 
le succès qui a couronné la délicate opéra-
tion du débarquement sera suivi d'une avan-
ce facile. Les Turcs sont nombreux dans la 
presqu'île et relativement bien disciplinés. 
Et 'dans une guerre défensive, ils ont tou-
jours fait preuve de qualités remarquables. 
Mai« la presqu'île est étroite et commandée 
sur une très grande étendue par le feu des 
navires de guerre. De plus, une fois établis 
solidement dans la presqu'île, les soldats 
alliés pourront recevoir à volonté tous les 
renforts dont ils peuvent avoir besoin, et le 
feu des navires, qui désormais pourra être 
dirigé par des observateurs sur terre, ga-
gnera beaucoup en efficacité. 

Le Maréchal Von der Goltz 
Rome. 28 avril. -- Von der Goltz s'est 

rendu sur le lieu des opérations dans les 
Dardanelles. Huit officiels turcs de sa suite 
ont refusé de l'accompagner. 

Une Délibération agitée 
des Jeunes-Turcs 

Athènes, 28 avril. — A la réunion secrète 
qu'ont tenue les dirigeants du comité Union 
et Progrès assistaient tous les membres in-
fluents de ce comité. Le conseil, sous la pré-
sidence de Talaat-Bey, ministre de l'inté. 
rieur, a examiné la situation politique ac-
tuelle, le danger que court la capitale et les 
moyens de le conjurer. 

Talaat-Bey a commencé par faire l'histo-
rique des circonstances qui avaient amené 
la Turquie à associer son sort à celui de la 
Duplice. il a dit qu'en aucun cas elle ne 
pouvait contribuer à la victoire de la Rus-
sie, son ennemie héréditaire. Il a ajouté que 
la Turquie aurait mieux fait de rester neu-
tre, mais que les événements l'ont poussée 
maigre elle à prendre une part active dans 
cette guerre. 

Il a ensuite exposé le danger que court 
Constantinople, la Turquie ne pouvant résis-
ter indéfiniment à l'attaque des alliés, dont 
les moyens d'offensive sont constamment re-
nouvelés, alors que du côté de la Turquie, 
vu le manque de munitions, chaque effort 
fourni diminue d'autant la force de sa puis-
sance défensive. 

11 a constaté que seule une invasion de la 
Serbie par les armées austro-allemandes, 
établissant ainsi leur union avec l'armée 
ottomane, pourrait sauver la situation. A ce 
sujet, il a relevé non sans amertume l'aveu 
d'impuissance des alliés de la Turquie, lais-
sée ainsi seule contre les efforts combinés 
de la Triple Entente. Une vive discussion 
se serait ensuite engagée, plusieurs mem-
bres de l'assemblée proposant la conclusion 
d'une paix séparée avant la, chute de Cons-
tantinople. 

Mais Enver-Pacha, ministre de la guerre, 
assisté par Kalil-Bey, a eu gain de cause en 
proposant, étant donnée l'indécision de la 
grande bataille qui se livre actuellement 
dans les Carpathes, de faire encore crédit 
pour quelque temps à la promesse de la Du-
plice de venir à leur aide en envahissant la 
Serbie. En conséquence, il a été décidé de 
résister par tous les moyens à l'action des 
alliés contre les Dardanelles et le Bospho-
re, pour gagner du temps et attendre les ré-
sultats de la grande bataille des Carpathes. 
Si d'ici quelque temps la situation militaire 
des alliés restait inchangée ou était défavo-
rable, ou si encore Constantinople était sé-
rieusement en danger, la Turquie négocie-
rait une paix séparée. 

La Famine 
è Constantinople 

Dedeagatch 28 avril. — Les vivres à Cons-
tantinople ont atteint des prix fous à cause 
de la grande agglomération des troupes, oui 
consomment les vivres destinés à la popula-
tion. La viande et le pain, la principale nour-
riture des Constantinopolitams, ont triplé de 
prix à cause des arrivages insuffisants de 
1 Anatolie, les trains étant en grande partie 
occupes par le transport des troupes. Le 
beurre et 1 huile sont difficiles à obtenir et 
de gualite tellement mauvaise que beaucoup 
de familles aisées préfèrent s'en passer ï» 
fromajgo est relativement abondant, grâce 
aux arrivages bulgares, qui se font réguliè-
rement, L alcool n'existe pas, ayant été entiè-
rement réquisitionné pour les besoins de l'ar-
mée. Le pétrole a quadruplé de prix, le pavs 
consommant én temps ordinaire du pétrole 
russe. Le charbon est introuvable. La cuisina 
est laite au pétrole ou au bois. 

Le peuple, qui a \e ventre affamé, n'a pas 
<3 oreilles pour entendre les encouragements 
du gouvernement «t juge la situation politi-
que d après sa situation personnelle. Une co-
lère sourde couve dans toutes les classes de 
la société et risque d'éclater à tout moment 
avec d'autant plus de force qu'elle » été plus' 
longtemps étouffée par les mesures dracon-
niônnes des Jeunes-Turcs et des Allemands. 

Paris. 28 avril. — Un coup douloureux frap-
pe la marine française, c'est-à-dire la nation 
entière. Un de nos puissants vaisseaux, le 
croiseur cuirassé «Léon-Gambetta», qui fai-
sait partie de la flotte alliée qui opère dans 
l'Adriatique, a été coulé par un sous-marin 
autrichien. 

Le drame s'est accompli en dix minutes. 
Malheureusement, c'était en pleine nuit, et 
les victimes sont nombreuses : il n'y a que 
136 survivants. 

Sans doute, dira-t-on, c'est là un de ces 
événements tragiques à prévoir au cours 
de cette guerre impitoyable, où il faudra 
que l'ennemi soit atteint jusqu'au cœur. 

Mais si la perte du « Léon-Gambetta » sera 
ressentie cruellement par tous les Français, 
elle fera frémir en eux un sentiment de noble 
et ardente fierté. Car vous le lirez : tous les 
officiers sont morts à leur poste. Oui, ils 
ont vu venir la mort, ceux-là. Pendant dix 
longues, dix poignantes minutes, ils ont pu 
éprouver, au plus profond de leurs âmes de 
pères, d'époux, de fils, les plus pathétiques 
déchirements. Nul d'entre eux n'a été ébran-
lé 1 Le devoir avait dompté l'être humain. Et, 
stoïques, ils sont descendus dans les flots 
avec ceux de leurs hommes qui n'avaient 
pu se sauver. 

Douloureux et reconnaisants, saluons-les: 
ils honorent la Patrie. 

Paris, 28 avril. — Le ministère de la marine 
nous communique la note suivante : 

Le croiseur cuirassé « Léon-Gambetta », 
en croisière à l'entrée du canal d'Otrante, 
a été torpillé, dans la nuit du 26 au 27 
avril, et a coulé en dix minutes. Tous les 
officiers ont péri à leur poste. 

136 hommes d'équipage, dont (1 sous-of-
ficiers, ont été recueillis par des navires 
envoyés d'urgence à leur secours par les 
autorités italiennes. La liste des survi-
vants n'est pas encore parvenue au minis-
tère de la marine. 

Brindisi, 28 avril. — C'est par le sous-
marin autrichien « U.-6 » que le « Léon-
Gambetta » o été torpillé. Il était i h. 30 
du matin. 

Rome, 28 avril. — On mande de Brindisi 
au « Giornale d'italia » que les appareils ra-
diotélégraphiques du « Léon Gambette. » ne 
purent fonctionner mais que les employés 
italiens du sémaphore de Santa Maria de 
Leuça envoyèrent aussitôt des avis de se 
cours dans toutes les directions et procédè-
rent malgré la nuit très sombre au sauve-
tage de l'équipage au moyen de leurs chalou-
pes. 

Presque immédiatement, d'ailleurs, toutes 
les barques de pêche qui se trouvaient aux 
environs et quelques torpilleurs italiens de 
la défense maritime, guidés par les employés 
du sémaphore, se dirigèrent vers l'emplace-
ment où le « Léon-Gambetta » était presque 
complètement submergé. 

Tous les destroyers de Brindisi, d'Otrante 
et d'autres navires arrivés de Tarente sont 
sur les lieux et explorent les eaux dans tous 
les sens. De nombreux médecins arrivés aus-
sitôt avec leur matériel de pansement don-
nent leurs soins aux hommes de l'équipage 
du « Léon-uambetta » qui ont été sauvés et 
dont cinq sont blessés. 

L'équipage dormait. Les matelots ont été 
surpris dans leur sommeil et se sont sauvés 
sans vêtement. 

L'ordre a été donné au département mari-
time de Tarente d'envoyer des vêtements. 

Le «Léon-Gambetta», construit en 1906-
1908, a 148 mètres de long, 21 mètres 4 de 
largeur, 8 mètres 20 de tirant d'eau; il dé-
place 12,550 tonnes et a 23 nœuds de vitesse. 
Il a 16 canons de 164 millimètres, 12 en six 
tourelles et 4 en casemates; 4 de 194 milli-
mètres, 22 de 47 millimètres, 4 tubes lance-
torpilles. 11 fait partie de la série « Jules-
Wichelet», « Jules'Ferry », < Victor-Hugo ». 

La protection était assurée par un cuiras-
sement de 170 m/m d'épaisseur à la flottai-
son, de 200 m/m aux blockhaus du comman-
dant et de 140 aux positions de l'artillerie. 

C'est sur le « Léon-Gambetta » que M. Lou-
bet, alors Président de la République, s'em-
barqua le 4 octobre 1905, à Lisbonne, pour 
rentrer à Marseille, de retour de son voyage 
en Espagne et en Portugal. 

Frappé au Cœur 
Rome, 28 avril. — Le «Léon-Gambetta», 

après une croisière dans le canal d'Otrante, 
se dirigeait sur Malte pour se joindre aux 
autres croiseurs quand il fut frappé. 

La torpille, ouvrit une grande voie d'eau 
dans la chambre des machines et dynamos. 

Le navire fut aussitôt plongé dans l'obs-
curité la plus complète. 

Rome, 28 avril. — Le « Léon-Gambetta » 
était très connu sur les côtes italiennes. Avec 
le « Jules-Ferry », il faisait des croisières 
dans le canal d'Otrante et visitait avec la 
plus grande courtoisie les bâtiments sor-
tant de l'Adriatique ou y entrant. 

Rome, 28 avril. — La « Tribuna » fait res-
sortir que le coup du sous-marin autrichien 
contre le croiseur « Léon-Gambetta » a été 
facilité par des conditions tout à fait favo-
rables à l'agresseur. Le sous-marin a opéré 
à coup sûr. Il avait la certitude de trouver 
le navire qui croisait dans le canal, alors 
que lui-même courait peu de risque à causa 
de sa visibilité limitée. 

Coulé par deux Torpilles 
Brindisi 28 avril. — Des survivants du 

« Léon-Gambetta » on apprend que le croi-
seur fut frappé au flanc gauche par deux 
torpilles et coula en dix minutes. 

Op. a recueilli 58 cadavres, qui ont été 
ensevelis ce matin avec les honneurs mili-
taires au cimetière de Castrugnano. 

La Fin du «Léon-GaBîljstta » 
Brindisi, 28 avril. —- Les torpilleurs «33» 

et « 38 » apportent des détails précis sur la 
perte du croiseur cuirassé « Léon-Uambeita ». 

Entre minuit et uns heure, par une mer 
très calme et éclairée par la lui.e, le subirn-i--
sible «U-6», s'approcha du « Léon-Gambet-
tï» et lança une première torpilla qui attei-
gnait le navire dans un compartiment. 

Les marins déshabillés eurent a peine le 
temps da mettre à la mer quelques chalou-
pes. 

Pendant que le croiseur coulait, une se-
conde torpille acheva sa destruction. Il lut 
englouti dans les eaux avec la plus grande 
partie de l'équipage. C'est une barque de pê-
che qui a apporté la première nouvelle de la 
perte du « Léon-Gambetta » au chef du sé-
maphore de Santa-Maria-di-Leuca qui par-
courait la mer à bord d'un torpilleur. Celui-
ci, malgré le danger, remorqua d'abord une 
barque chargée iie survivants du croiseur 
cuirassé, puis successivement plusieurs au-
tres chaloupes. 

Il sauva ainsi 108 hommes qui furent con-
duits au poste sémaphorique où ils reçu-
rent des soins. Cinq parmi eux étaient bles-
sés. Les torpilleurs, aussitôt avisés, se por-
tèrent immédiatement sur le lieu du désas-
tre et opérèrent encore le sauvetage de 
28 matelots. 

Ce sauvetage présenta pour quelques-uns 
de grosses difficultés et demanda beaucoup 
de courage et d'habileté de la part des ma-
telots italiens. Les naufragés furent trans-
portés dans les locaux de la défense mari-
time où ils reçurent les soins que réclamait 
leur état. Beaucoup, en abordant, crièrent : 
« Vive l'Italie ! » 

Le Sauvetage 
Brindisi, 28 avril. — Deux des chaloupes 

du « Léon-Gambetta » furent lancées à la mer 
avec les matelots qu'elles contenaient; les 
autres purent être sauvées. 

Vers sept heures du matin, une barque 
italienne conduite par des employés du sé-
maphore qui allaient chercher une ancre 
perdue virent les chaloupes et se portèrent 
à leur secours. Une escadrille de destroyers, 
italiens arriva à quinze heures â Leuca ap-
portant des habillements pour les survivants 
qui sont partis le soir pour Syracuse. 

Les Survivants 
Rome, 28 avril. — Les matelots français 

survivants du « Léon-Gambetta » débarqués 
à Leuca ont été accueillis avec des démons-
trations de la plus vibrante sympathie. 

Syracuse, 28 avril. — Les survivants du 
« I éon-Gambetta »6 sont attendus. Les mate-
lots seront logés à la caserne. Les autorités 
et la population leur préparent un accueil 
chaleureux. 

Brindisi, 28 avril. — Des survivants du 
« Léon-Gambetta » sont arrivés ce matin à 
bord d'un torpilleur. 

Les blessés ont été logés à l'infirmerie ma-
ritime. 

Nouvelles Précisions 
Brindisi, 28 cvril. — Le « Léon-Gambetta » 

naviguait à une vitesse très réduite, environ 
7 milles à l'heure. La torpille, qui ht explo-
sion dans le compartiment des machines, 
causa la destruction des dynamos, ce qui 
rendit impossible de demander des secours 
par la radiotélégraphie. C'est alors que le 
croiseur essaya de se diriger sur la côte pour 
s'y échouer, mais il coula à pic au bout de 
dix minutes. 

Les premiers secours furent apportés par 
les torpilleurs italiens « 33 » et « 38 », qui 
recueillirent d'abord vingt-huit survivants 
réfugiés sur un radeau et leur prodiguèrent 
des secours et des soins. 

Rome, 28 avril. — Le « Léon-Gambetta » 
fut torpillé exactement à 15 milles du phare 
de Santa-Maria-di-Leuca. 

Note. — Le cap de Santa-Maria-di-Leuca, 
situé à l'extrémité sud du « talon» de la botte 
italienne, entre le golfe de Tarente et le dé-
troit d'Otrante, qui sépare l'Italie de la pé-
ninsule balkanique, est à 100 kilomètres au 
sud de Brindisi, tête de ligne des communi-
cations entre l'Europe occidentale et l'Orient. 
Le cap Santa-Maria-di-Leuca est à 3O0 kilo-
mètres environ des bouches de Cattaro et à 
650 kilomètres de Pola, les deux grandes ba-
ses navales autrichiennes de l'Adriatique. 
A vingt milles du cap Di-Leuca la mer n'a 
que 200 à 250 mètres de profondeur. 
Le Sous-Marin autrichien assista 

à la Fin du «Léon-Gamoetta» 
Rome, 28 avril. — Le sous-marin est resté 

près du « Léon-Gambetta » tandis que le croi-
seur-cuirassé coulait; puis, lorsque le croi-
seur fut englouti dans tes flots, les bâtiments 
italiens aperçurent le sous-marin qui plon-
geait et disparaissait. 

Rome, 28 avril. — Le sous-marin autrichien 
qui torpilla le « Léon-Gambetta » dut partir 
à l'aube de Cattaro, situé à 150 milles de 
Santa Maria de Leuca, et voyagea en plein 
jour sans plonger, parce que les vapeurs ita-
liens ont souvent signalé dans ces parages 
des sous-marins autrichiens. Le sous-marin 
dut plonger au coucher du soleil et remon-
ter pendant la nuit. Le but de son action 
était certainement déterminé. On savait de-
puis longtemps que trois croiseurs français 
du type « Léon-Gambetta » croisaient dans 
les Ilots qui s'allongent de l'île de Corfou 
vers l'Italie, dans un rayon de 40 à 50 milles. 
Le mauvais temps, la mer houleuse, le 
brouillard, favorisèrent l'entreprise du sous-
marin. 

Il y a lieu de rappeler que le 21 décembre 
dernier, lo cuirassé « Jean-Bart » a été frap-
pé par la torpille du sous-marin autrichien 
«U.-12», dans le détroit d'Otrante. Plus heu-
reux que le «Léon-Gambetta», le «Jean-
Bart» n'éprouva que quelques avaries rela-
tivement légères et put gagner le port. 

Rappelons que la flotte française, jusqu'à 
présent, a coulé dans la Méditerranée le croi-
seur-éclaireur « Szlgetvar», le cuirassé « Zry-
nyi » et trois sous-marins autrichiens. 

La Ten 
austro-italienn 

Plus de Point de Contact 
Rome, 28 avril. — Dans les milieux officiels 

on observe le secret le plus absolu. Mais, de 
divers symptômes oh peut déduire qu'aucun 
contact ne peut être trouvé entre l'Italie et 
l'Autriche. La diplomatie allemande tente en-
core d'accréditer le bruit que l'Autriche au-
rait fait de nouvelles concessions satisfaisan-
tes, mais ce système ne trouve plus aucun 
crédit. 

Prête aux Actes suprêmes 
Rome. 28 avril. — Le gouvernement conti-

nue à être appuyé par la grande majorité du 
Parlement et du pays. Le bruit avait été ré-
pandu qu'un complot parlementaire dirigé 
par M. Giolitti s'apprêtait à attaquer le mi-
nistère si la Chambre rouvrait le 12 mai. M. 
Giolitti lui-même fait dédaigneusement dé-
mentir ce bruit et confirme qu'il est pleine-
ment solidaire du gouvernement en ce mo-
ment critique de la vie nationale. 

Toutes les classes sociales, tous les partis 
en toutes régions s'apprêtent à faire leur de-
voir; même l'opposition socialiste à la guerre 
va s'affaiblissant de plus en plus. L'idée des 
plus intransigeants de proclamer la grève 
générale est combattue par les chefs les plus 
autorisés du partr à commencer par M. Tu-
rati. A la Confédération du travail, Turati 
et quelques-uns de ses amis se sont pronon-
cés chaleureusement pour la Belgique mar-
tyrisée et la France attaquée. 

La presse observe une attitude absolue de 
discipline. Eu somme, l'Italie est impression-
nante de sérénité, de fermeté, de prépara-
tion morale et de pleine confiance en ses 
chefs. 

Préparatifs autrlcMens 
Turin, 28 avril. — Parmi les mesures pri-

ses par le gouvernement autrichien en vue 
d'une attaque possible de l'Italie, on cite 
l'évacuation de l'élément civil de Pola et des 
environs. Il y a à Pola 90,000 hommes de 
troupes. On signale, en outre, la présence 
de sept mortiers de 305. A Gorizia et les en-
virons sont concentres 25,000 hommes. La 
vallée de Vipaeco regorge de soldats. 

Le Rappel des Comitadjis 
Bucarest, 28 avril. — Tous les membres 

des organisations révolutionnaires macédo-
bulgares qui se trouvaient en Roumanie 
viennent de recevoir du comité-directeur de 
Sofia l'ordTe de rentrer sans retard eu Bul-
garie.  « 

L Espagne et la Possession 
de Tanger 

Madrid, 28 avril. — M. Maura, ancien mi-
nistre, chef du parti conservateur, et M. de 
Romanones ayant déclaré dans les discours 
prononcés par eux récemment que la pos-
session de Tanger répondait aux aspirations 
nationales, la pressé espagnole a appuyé 
avec enthousiasme l'unanimité exprimée 
par les deux conférenciers. 

Cette thèse ainsi développée a donné ma-
tière à des articles alarmants publiés par 
des journaux français et anglais. Aussi, le 
président du conseil, M. Dato, a tenu à affir-
mer devant plusieurs journalistes qu'aucune 
négociation n'avait été entamée concernant 
langer, en que l'opinion exprimée à' cet 
égard par MM. Maura et de Romanones 
leur était toute personnelle. Le gouverne-
ment n'a nullement à intervenir sur ce su-
jet, il était simplement nécessaire de dissi-
ma d&e hmits alarmants. 

Nos Aviateurs dans l'Est 
(NOTE OFFICIELLE) 

Au cours de la fournée du 27, nos 
avions ont lancé 32 obus sur la gare de 
Bolliuilier et 60 obus sur la gare de Cham-
bley, où ils ont mis le feu à un dépôt de 
munitions. 

La gare d'Arnavillc et le raccordement 
des voies ferrées Clwmbley-Thiaucourt 
ont été bombardées de nuit. Le 28, un de 
nos avions a lancé six projectiles sur les 
hangars à dirigeables de Friedrischshafen. 
L'aviateur a vu un nuage dé fumée s'éle-
ver du toit d'un hangar. 2i obus ont été 
lancés sur la gare, les ponts et l'usine 
de Leopoldshohe. Pendant ce bombarde-
ment, un de nos avions est tombé dans 
les lignes allemandes. 

Au cours de la journée, quatre appareils 
allemands ont été poursuivis et atteints 
par nos aviateurs. L'un est tombé en flam-
mes dans les lignes ennemies, près de 
Brlmont; deux autres sont venus s'abat-
tre près de nos tranchées, l'un en Cham-
pagne, l'autre dans la région de l'Ancre, 
et ont été détruits par noire artillerie; le 
quatrième a atterri dans nos lignes, à 
Muizon (ouest de Reims). Les deux avia-
teurs allemands, non blessés, ont été faits 
prisonniers. 

Note. — Bol.iwilter, à la tête de l'embran-
chement de la ligne de Guebwiller, sur la 
grande ligne Colmar-Mulhouse, est à 15 ki-
lomètres au nord-est de Thann, 

Chambley. dans la, partie envahie de la 
Mcurttw-et-Moselle, sur la frontière alle-
mande, est à 15 kilomètres au sud-ouest de 
Metz. 

La gare frontière d'Arnaville, embranche-
ment de deux lignes importantes, notamment 
la ligne Metz-Nancv, n'est qu'à 15 kilomè-
tres de Metz. 

Léopoldsohe, sur la ligne Bâle-Fribourg 
est sur la rive droite du lîhin près de la fron-
tière suisse. 

Brimont est un fort nu nord de Reims. 

À-

Koum-Ealeh 
Athènes, iM tvril. — Koum-Kaleb, ou châ-

teau d'Asie, où ont débarqué les troupes al-
liées, est à l'extrême pointe de la cote d'Asie J 
à l'entrée des Dardanelles. ï 

La côte présente des falaises bordées 'ovt " 
du sable et le; rochers sur lesquels ij est 
difficile Ue débarquer. Le village est fonru 
de quelques maisons dans son voisinage dam 
la direction sud. • . •, 

L'Emotion en Grèce 
Athènes, 28 avril. — Les nouvelles opéra» 

tions des alliés aux Dardanelles produlien/ 
sur l'opinion publique une émotion bleu 
compréhensible que la « Nea Hellas » traduit 
de la façon suivante : 

« Quelle émotion éprouverait l'âme grec-
que si, à côté des descendants des fabvieJ 
et des Maison qui combattirent à Navarin 
pouvaient avoir le bonheur de prendre plac« A 
les combattants hellènes de Bizani et de Kil-
kich pour rendre aux habitants de la Thra 
ce la liberté comme ils l'ont rendue.aux Epi-
rotes. Les savants du monde entier frémirent 
d'enthousiasme en voyant rendus à la jfberu 
ces lieux qui furent le berceau d* la civil i-
sation grecque. Seuls les Grecs ne prenrlyem 
pas part à cette joie. » 

D'une façon générale, la presse inspUré» 
estime que les Turcs sont forts, que leur r& 
sistance sera vive et que les opérations se-
ront longues. 

_ -» — 

Les Négociations de la Grèce 
avec la Triple Entente i 

sont en bonne Voi« ^ 
Athènes, 28 avril. — Au sujet de Inter-

vention éventuelle do la Grèce, la « Rea 
Himera ». journal gouvernemental, tradui-
sant la façon de panser des milieux mili-
taires, dit : 

« La participation hellénique n'est pas ex-
clue puisque les négociations avec la Tri* 
pie-Entente sont en bonne voie. La repris* 
de la lutte par les alliés contre la Turquie 
ne signifierait doue pas que la Grèce sera 
exclue de toute coopération, mais cette coo-
pération est subordonnée à certaines con-
ditions fondamentales que les puissances d« 
la Triple-Entente connaissent. » 

—« 

Répartition de la Flotte * 
grecque 

Athènes, 28 avril. — Un décret détermin» 
ainsi la répartition de la flotte : 

1" Une escadre cuirassée comprenant tou 
tes les unités de combat; 

2° Une escadre de croiseurs; 
3o Une escadrille constituée par les contre-

torpilleurs ; 
4» Une escadrille de canonnières; 
5° Une flottille de sous-marins; 
6° I>es hydravions; 
7» Une escadre composée des n&viMe d» 

la flotte auxiliaire : pose-mines, dragueurs 
charbonniers, pétroliers, bateaux-citernes el 
transports. 

Des Bombes sur le Nid 
des Zeppelins 

Berne, 28 avril. — A 8 h. 15, la station mi-
litaire de Romanshorn fut avertie de l'ar-
rivée d'aviateurs franco-anglais se diri"eant 
vers Friedrichshafen. A 9 h. 30, on entendit 
une vive canonnade qui dura une demi-heu-
re, mais oh ne vit tomber aucun avion. 

Un bateau à vapeur arrivant de Romans-
boni a confirmé l'apparition de six aviateurs 
sur Friedrichshafen. 

Romanshorn, 28 avril. — D'après des nou-
velles reçues de Iriedrischshafen, un avion a 
évolué à une grande hauteur pendant trente 
minutes au-dessus des établissements Zep-
pelin. Malgré un feu violent de shrapneils 
et mitrailleuses, il a lancé six bombes puis 
il s'est retiré sain et sauf. 

On ignore l'importance des dégâts que les 
bombes ont causés. 

La Gare d'Haltingen bombardée 
par des Aviateurs alliés 

Bâle, î8 avril. — Des aviateurs alliés sont 
apparus oe matin dans le voisinage de la 
frontière suisse et ont lancé seize bombes 
sur la gare d'Haltingen et la vole ferrée. 

Le hall aux machines d'Haltingen aurait 
subi de graves dégâts et trois locomotives 
seraient complètepient démolies-

Note. — H&Hingen, dans le grand-duché 
de Bade, sur la rive droite du Rhin, est à 
5 kilomètres de la rrontière suisse et à 00 
kilomètres de TRelfor^, 

Sur le Front russe 
LES PERTES ALLEMANDES 

SUR LA BZURA 
Varsovie, 28 avril. — On estime que le, 

Allemands dans leur mouvement contre 11 
Bzura, qui commença en janvier dernier, ont 
perdu 20,000 hommes.  » . 
Les Troupes russes pénètrent 

en Asie Mineure 1 
COMMUNIQUÉ DE L'ÉTAT-MAJOR 

DE L'ARMÉE DU CAUCASE 
Pétrograd, 28 avril. — Le 26 avril, 

dans la direction d'.OUy, nos troupei 
ont occupé plusieurs points impor-
tants du territoire turc. Nos troupes 
ont eu un petit engagement au col de 
Hanghadouk, dans VAzerbedjan. 

On ne signale pas d'engagement 
sur les autres fronts. 

HQO¥ELLESJI¥EESES 

Reprise de ia Session 
de ia Ghandirtr 

Paris, 28 avril. — La Chambre reprend 
demain jeudi le cours de ses séances, qui 
était interrompu depuis le début d'avril, et, 
suivant toutes probabilités, continuera à na 
siéger que deux ou trois fois par semaine, 

Parmi les projets que la Chambre aura 
à voter figure celui tendant à assurer pen-
dant la seconde partie de l'année 1915, ca 
l'absence du budget normal, les ressource! , 
financières qu'exigent la défense nationale e\4 
le fonctionnement des services publics or-
dinaires. On sait en effet que la Chambre 
n'a voté que six douzièmes provisoires (jan-
vier à juta). C'est vraisemblablement par 
deux demandes successives que le gouver-
nement sollicitera lo vote des nouveau* 
douzièmes provisoires 

Une question va se poser dans le courant 
du mois prochain. Le 12 juin expire le dé< 
lai de cinq mois au terme duquel le gou-
vernement a la faculté de clore par décret 
la session parlementaire. Il s'agit de savoii 
si cette clôture sera ou non prononcée. 

Le gouvernement n'a pas encore arrêté ses 
résolutions à cet égard; mais des conversa-
tions ont eu lieu durant ces derniers jours 
entre un certain nombre de membres des 
deux Chambres et divers ministres. De ces 
conférences, il se dégage l'impression qu'on 
n'a pas l'intention d'user du pouvoir consti-
tutionnel de clôture. On songerait plutôt î& 
laisser la session se poursuivre en droit sans 
que le Parlement siégeât en fait. Les Cham-
bres, de la sorte, pourraient être rappelée» 
par leurs présidents respectifs, d'accoid 
avec le gouvernement, lorsque les circons. 
tances l'exigeraient, au cours des six der-
niers mois de la présente année. 

Les Allocations aux Familles 
des Hiarins prisonniers ée Guerre 

Paris, 28 avril. — Un décret par analogi? 
avec la mesure en vigueur au dépariémeai 
de la guerre alloue aux familles des officiers 
de l'armée de mer, des officiers marinierxj 
quartiers-maîtres et marins prisonniers 6«f 
guerre ou présumés tels, la moitié des allo-
cations de solde de leur ayant-cause, au lieu 
des deux tiers de la solde de captivité de en 
dernier, auxquels elles ont droit dans la ré-
glementation actuelle. 

Les hôpitaux militaires 
dans les Stations thermales 

J^îVn'X*'1-.- 011 déPuté a demandé an ministre de 1 intérieur si les établissement} 
thermaux actuellement réquisitionnés seront 
désaffectés pour être mis à la disposition des 
commissions des administrations civiles à 
1 ouverture de la saison prochaine 

V oici la réponse du ministre : 
« L'autorité militaire a fait connaître nua 

la nécessite de développer les ressourcé v?n« 
pitalières pouri'heberglmemd'eTbtessétdâ* 
les stations thermales ne permet pas d'envi 

nie ae cette natuie. loutefo s, des instrmv 
fions ont ete adressées en vue de rechèrchw 
d'un commun accord entra les rwésISsSS 
de l'admims: .tion civile et de r'-îi tô'.-UA mi 
lita.rc les movens do concilier dCe part U 
développement des hôpitaux militaire? rfant 
es stations thermales et d'autee part fa res-

titution dans ces stations d'un effin ni 
bre d'établissements pour les besoin? 
raux de la iwpulat ion civile eS01^s séaf* 

Pas de Service d'Exhumations 
Paris, 28 avril. - Le public a pu conclura 

d'informations parues dans la presse mi^îi 
existait un service des exhumations déneni 
dant du ministère de la guerre Qepen-. 

Nous croyons savoir qu'il n'a jamais nu 
être question d'instituer un tel service dn*L 
la zone des armées. Par ordre du etoérai J?T 
chef, aucune exhumation ne peut être ante. 
risée et les transports de corps demeurent im 
terdits. 

Par contre, dans la zone de l'intérieur rien 
n'a été change au régime normal du t'emos 
de paix. 

ier 

Carmaux, 28 avril. - Le Syndicat des mi 
neurs de Carmaux vient de lancer l'annet 
suivant : *v 

« Nous avons décidé de ne pas fêter cetta 
année le 1er Mai et de ne pas chômer à cette 
occasion. En prenant cette décision le Svn-
dieat des mineurs a voulu prouver au'k 
l'heure actuelle, dans la grande crise ou? 
traverse la France, les ouvriers du sôus-*oL 
unis dans un même sentiment de patriotisï 
me, ne voulaient pas suspendre, même ooui 
un jour. 1 extraction du charbon, si néces-
saire a la défense nationale. Aussi fait-il * 
un appel pressant à tous les camarades d* 
bassin houiller de Carmaux pour que pas un 
ne manque sur les chantiers. En faisant H 
sacrifice de notre fête du travail, nous faH 
sons en cela comme nos frères du front, qui* 
eux aussi, ne chômeront pas et luttent sans 
relâche jour et nuit pour la défense de 1» 
patrie et la libération du, tçi-rljoire. » 



LA PETITE 6IR0NDE ? 
La Proposition BalMez 

Paris, 28 avril. — La commission de Far-
inée, réunie sous la présidence de M. le 
général Pédoya, a terminé l'étude de la 
proposition Dalbiez par l'examen des arti-
cles *, 5, 6, réservés hier et pour lesquels 
*tle a adopté les textes suivants : 

Article 4. — Dans le délai d'un mois à 
partir de la promulgation de la présente 
ïoi, tous les hommes des classes mobilisées 
et mobilisables du service auxiliaire, de 
même que les hommes du service armé, qui 
■seraient proposés par les médecins chefs 
de service comme susceptibles d'être ver-
sés dans le service auxiliaire, devront être 
examinés par une commission médicale 
spéciale désignée à cet effet. 

Geux de ces hommes qui seront reconnus 
aptes au service armé suivront le sort de 

;léur classe. Ceux qui seront maintenus ou 
classés 'dans le service e-uxiliairs feront 
l'objet d'une fiche motivée et signée par les 
médecins des commissions qui auront sta-
tué. Us seraient employés selon les besoins 
de l'armée et conformément a leurs aptitu-
des.' 

Article t. —- Les hommes des classes de 
1887 à 1914, exemptés ou réformés, ainsi que 
les hommes dégagés de toute obligation mi-
litaire, sont autorisés à contracter dans les 
services de l'armée, et dans la mesure des 
besoins, pour la durée de la guerre et après 
Nérifloation d'aptitude, un engagement spé-
cial pour un emploi à leur choix. 

Article 6. — Le remplacement des hom-
mes visés aux articles 1 et 3 sera opéré par 
ïraction en commençant par les plus .jeu-
oies classes. Toutefois, les hommes dont le 
(remplacement serait de nature à entraver 
Je fonctionnement des services, ou la pro-
duction des établissements de l'armée, ou 
(travaillant pour l'armée, feront l'objet d'u-
ne ficha motivée et signée par le chef res-
ponsable de la marche des services ou des 
établissements de l'Etat, ou par l'officier 
chargé du contrôle des établissements ci-
Mls. Il en sera fait mention sur leurs li-
yrets militaires. 

D'autre part, la commission a pris en 
fconsidération un amendement de M. Pon-
fcet, relatif au départ pour le front des 
gradés ou hommes du service armé appar-
tenant aux classes de l'armée active ou de 
«sa réserve et qui jusqu'à présent étaient 
«-estas dans les dépôts, et le rapporteur est 
chargé d'apporter a la commission un texte 
définitif sur l'amendement de M. Poncet. 

Avant de passer au vote sur l'ensemble, la 
«x>mmission décide d'entendre M. le Minis-
ire de la guerre.  * 

Les Réformés temporaires 
exemptés 

Paris, 28 avril. — Il a été constaté qu'au 
cours de la session des conseils de révision 
Chargés, en exécution du décret du 9 sep-
tembre 1914, d'examiner les réformés des 
classes antérieures à celle de 1915, un cer-
tain nombre de conseils de révision ont dé-
claré exemptés des hommes simplement ré-
formés temporairement. Or, ces décisions 
'«nt été prises en contradiction avec les ins-
tructions en vigueur, qui prescrivent que, 
Jpour les réformés temporaires, il y avait lieu, 
«suivant le cas, de les maintenir dans leur 
situation ou de les classer soit dans le ser-
vice armé, soit dans le service auxiliaire, 
mais non de les exempter purement et sim-
plement, Les décisions rendues dans les con-
ditions ci-dessus vont être annulées, et tous 
Ses réformés temporaires exemptés par les 
conseils de révision vont être immédiate-
ment convoqués devant des commissions 
spéciales de réforme, qui statueront de nou-
veau sur leur situation. 

Les Boulangers 
de la Territoriale 

Paris, 28 avril. — Des ordres ont été don-
nés pour que les R. A. T. de toutes armes 
provenant dec exemptés, réformés ou hom-
mes du service auxiliaire récemment clas-
sés dans le service armé qui exercent la pro-

■'. îession de boulanger et qui comptent dans 
l'es dépôts ou appartiennent à des classes non 
encore convoquées soient dorénavant utili-
tés dans leur spécialité et versés à cet effet 
«ians les sections de C. O. A. Il parait, par 
contre, nécessaire de maintenir a l'instruc-
tion les territoriaux qui comprennent des 
éléments dont l'emploi dans le rang peut être 
prévu. i » 
L'Affaire Desclaux 

devant îe Conseil de Révision 

PROMOTIONS DANS L'INFANTERIE 
Les sous-offlciers dont les noms suivent 

ont été nommés au grade de sous-lieutenant 
d'infanterie territoriale, à titre temporaire 
et pour la durée de la guerre, et ont reçu les 
affectations suivantes : 

Ils seront dirigés sur le dépôt de leur nou-
veau corps :, , 

Au 139e, Chapon, sergent au 140e- Revii7 
adjudant au 140e. ' ' ' 

Au 76e : Lalande, adjudant au 140e. 
Au 79e : Sercan, sergent au 140e. 
Au 140e, Roumégous, sergent au 141e; se. 

ners, adjudant au 142e; Dourthe, senzent-
major au 143e. b 

Au 14e, Croisé, adjudant au 138e d'infan-
terie. 

gents au6137e.°UCh' Lm'ie 6t s'er" 
GENDARMERIE 

Le Président de la République française, 
sur le rapport du ministre de la guerre, 
vient de signer le décret suivant : 

temps de guerre, des gendarmes 
auxiliaires peuvent être admis dans l'ar-
mée a titre temporaire. 

DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 

LEGION D'HONNEUR 
Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-

gion d'honneur les militaires de la réserve et 
de l'armée territoriale dont les noms suivent : 

POUR OFFICIER 
Dassea, capitaine réserviste au 344e d'in-

fanterie : A dirigé sa compagnie d'une façon 
splendide dans i'attaque d'une tranchée alle-
mande, les 30 et 31 décembre. A entraîné ses 
hommes dans la tranchée à conquérir et, par 
son énergie communicative, les a maintenus 
malgré les attaques les plus violentes d'un 
adversaire très supérieur en nombre. 

Tremoulet, chef d'escadron territorial (ser 
vice de la 18e région). 

De Castelnau d'Essenault, lieutenant-colo-
nel commandant le 144e régiment territorial 
d'infanterie. Très bon chef de corps, ancien 
officier de l'active. Sur le front en première 
ligne, d'octobre à mars. 

Aubert, chef de bataillon au 80e d'infante-
rie. 

Lagrange, médecin principal de 2e classe 
de territoriale, 18e région, ancien médecin 
militaire, professeur agrégé à la Faculté de 
médecine de Bordeaux. 

POUR CHEVALIER 
Boissier, lieutenant de réserve de cavalerie 

au groupe des 7e et 8e escadrons du 10e régi-
ment de hussards : Nombreuses campagnes 
coloniales; s'est acquis de nouveaux titres 
dans la campagne actuelle par sa belle at-
titude au feu. 

Daniault, capitaine de réserve au 7e régi-
ment d'infanterie coloniale : S'est fait re-
marquer par sa bravoure et son entrain à 
tous les combats auxquels il a pris part. En 
dernier lieu, le 20 décembre, commandant la 
compagnie de tête de la colonne Daszo, est 
entré en tête des premiers hommes dans les 
tranchées ennemies. 

Moussous,. médecin principal de 2e classe 
de territoriale dans la 18e région, professeur 
à la Faculté de médecine de Bordeaux. 

Chavanaz, médecin-major de 2e classe de 
réserve, médecin chef de l'ambulance d'un 
corps d'armée, chirurgien êmiiient, profes-
seur de clinique à la Faculté dé Bordeaux. 

Monod, médecin-major de 2e classe de ter-
ritoriale dans la 18e région, chirurgien des 
hôpitaux de Bordeaux. 

POURVOI REJETÉ 
Paris, 28 avril. — Sous la présidence du 

général Cousin ont eu lieu, en la salle dès 
audiences du conseil de guerre du Cherche-
Midi, les débats du pourvoi en révision 
fju'ont formé l'ancien payeur aux armées 
'Desclaux, Mm« Béchoff et le soldat Vergés, 
quille 25 mars dernier, ont été condamnés 
respectivement à sept ans de réclusion, deux 
ans et un an de prison, 

s Quatre questions étaient soumises au con-
r se il de révision : 

1° Le conseil de guerre qui a statué était-
il compétent ? 

2° Le payeur Desclaux était-il militaire ? 
Si oui, le conseil de guerre qui l'a frappé 
était-il bien composé ? 

3° Si le payeur Desclaux n'était pas assi-
milé à un militaire, pouvait-on le condam-
ner à la dégradation î 

4» Y a-t-H eu violation des droits de la 
défense ? 

Paris, 28 avril. — Lé conseil de revision 
R rejeté, à l'unanimité, le pourvoi de Des-
claux et de ses oomplioes, Mme Beciioff et 
n soldat Vergés. 

On sait que Desclaux avait été condamné 
par le conseil de guerre à sept ans de ré-
clusion; Mme Bechoff à deux ans de prl-
son, et Vergés à un an de prison. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Sont inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire les militaires dont les noms 
suivent : 

Pouzoule-t, adjudant-chef au 144e régiment 
d'infanterié : Figurait au tableau de concours 
de 1914. S'est acquis de nouveaux titres par 
les services rendus depuis le début de la 
campagne. 

Lamarque (Jean), adjudant au 257e régi-
ment d'infanterie : Nombreuses annuités. 
S'est acquis de nouveaux titres par sa belle 
conduite en toutes circonstances au cours 
de la campagne actuelle. 

18e Légion de gendarmerie 
Angevin (Léon), maréchal des logis à la 

18e région de gendramerie : Sous-ollicier de 
tout premier ordre, constamment prêt à mar-
cher, apportant dans l'exécution des ordres 
et dans l'accomplissement des missions à lui 
confiées, une conscience scrupuleuse. Auxi-
liaire de plus en plus précieux depuis le dé-
but de la campagne, ayant donné à maintes 
reprises les preuves, d'une initiative très éclai-
rée. 

Luquet-Rabine, brigadier; Castets, gen-
darme; Chauvet, gendarme; Aranard, briga-
dier; Dauriac, gendarme; Marthiens, adju-
dant; Samadet, gendarme; Lacourt, gendar-
me; Darrou, gendarme; Cabirol, gendarme; 
Reille, gendarme territorial; Manent, gen-
darme territorial. 

Durand (Jean), adjudant de réserve au 37e 
régiment d'infanterie coloniale : Nombreuses 
annuités et campagnes antérieures : S'est 
acquis de nouveaux titres par sa brilante 
conduite et son esprit militaire dans la cam-
pagr: : actuelle. 

S l'Exposition de San-f raneiseo 
INAUGURATION DU PAVILLON FRANÇAIS 

San-Francisco. 28 avril. — L'ouverture du 
paviUon français de l'Exposition de San-
Francisco, cérémonie distincte de celle do 
l'inauguration à laquelle il ne pourra être 
procédé qu'ultérieurement, a eu lieu le 10 
avril, à trois heures de l'après-midi. Elle a. 
par son éclat et par le nombre des person-
nages qui y ont assisté, dépassé toutes les 
autres cérémonies de ce genre et constitue 
une imposante manifestation de sympathie 
envers la France 

Les discours prononcés par les orateurs 
américains ont eu un caractère d'amitié par-
ticulier. 

Ce due disent 
Vos Troupes 

aux Dardanelles 
Dans le Matin, le commandant de Civrieux 

expose que l'attaque à revers des forts de la 
rôte d'Europe par les troupes débarquées 
rî.ans la presqu'île de Gallipoli fera céder 
.certainement les défenses des Dardanelles : 

« C'est là un événement d'une autre en-
vergure que la médiocre offensive protégée 

Wijd'un voile de fumée pernicieuse pénible-
" ment développée par l'état-major allemand 

fcur quelques hectares de la plaine flaman-
rie. Depuis neuf mois, la Russie et les puis-

' ïances occidentales combattent séparément 
■contre un adversaire concentré. Elles ne 
peuvent échanger ni leurs forces terrestres 
M, navales ni leurs ressources économi-
ques et militaires. Cette situation défavo-
rable prendra fin dès que les corridors des 
Dardanelles et du Bosphore seront tom-
bés entre leurs mains. Avant d'être ins-
crite comme la borne initiale d'une ère 
nouvelle de l'histoire, la prise de Constan-
tinople ouvrira la phase de la guerre dont 
l'aboutissement sera la défaite de l'Alle-

4j| magne. » ^ 

L'Offensive allemande 
paralysée 

Selon le colonel Roussel, du Petit Pari-
sien', les nouveaux insuccès des Allemands 
sur l'Yser et aux Eparges prouvent que l'of-
fensive leur est devenue difficile : 

« Tout cela est, à mon sens, très symp-
tomatique. On peut y voir la démonstra-
tion d'un lait que j'ai déjà signalé, à sa-
voir que l'ennemi, obligé à l'heure actuelle 
'de s'étaler sur des étendues gigantesques 
qui dépassent sa capacité de déploiement 
stratégique, a perdu la plus grande partie 
He sa force offensive et ne peut plus frap-
per par des coups vraiment meurtriers. » 

* * 
La Reprise 

de l'Hartniannswiîlerkopft 
M Marcel Hutin, de l'Echo de Paris, cons-

tate aussi que l'offensive allemande est par-
tout brisée sur notre front ; 

<( Je ne trouve pas de mots pour rendre 
titi hommage suffisant aux troupes qui 
n'ont pas laissé une seule journée le som» 
met, et les pentes du Hartinannswillcr aux 
mains des ennemis et ont continué les pro-
grès a l'est, Ce qu'on peut dire, ce quon 

. doit dire, c'est que ces prodiges de la va-
leur française sont les ferments de la vic-
toire finale. En dehors de l'importance 
même de la position reconquise, voila la 
leçon qui se dégage du somme du Vieil-

*f Armand. » 
♦ * 

Avant l'Embrassade 
M. Frédéric Massou, de l'Académie fran-

çaise, écrit dans le Gaulois : 
« Il semble que, sortis de la mêlée, nos 

soldats, môme les plus atteints, les plus 
hjessés, les plus mutilés, n'ont pas contre 
les Allemands une haine individuelle. 

. » Pourtant, de ce qu'il ne hait pas indi-
viduellement, l'Allemand, est-ce à dire que 
le soldat français ne hait point les Alle-

- mands? Est-ce à dire qu'il fasse grâce à 
la nation qui incarne à ses yeux la brule-

4 rie scientifique, l'espionnage, la barbarie 
stupide. cette forme de passivité qui semble 
a lui, dans son individualisme conscient, 
muée en une solidarité combative, la plus 
opposée à sa nature morale et physique? 
Car, si discipliné que soit le soldat fran-
çais, accomplirait-il sans révolte cas beso-
gnes familières aux guerriers allemands : 
massacre de femmes, d'enfants, de pay-
sans désarmés; extermination des êtres, 
anéantissement des choses, incendie et pro-
fanation ? 

«L'écart immense entre les deux civili-

Â la Chambre des Commuées 
Le Traitement des Prisonniers 

anglais en Allemagne 
Après les explications du premier lord do 

l'Amirauté, au sujet des pirates allemands 
prisonniers en Angleterre, le premier minis-
tre, intervenant, a fait cette énergique décla-
ration : 

• Le traitement dont les prisonniers bri-
tanniques sont l'objet en Allemagne consti-
tue à tous égards la plus horrible des souil-
lures, même en matière de procédés de guer-
re employés par les Allemands. Si je prends 
la parole, dit le premier ministre, c'est pour 
afhrmer catégoriquement, aussi nettement 
que possible, que, à la fin de la guerre, nous 
n'oublierons pas cette série horrible de .;ri-
mes et de cruautés calculés. A ce moment-là, 
nous considérerons qu'il est de notre devoir 
d'exiger les réparations nécessaires de ceux 
qu'il pourra être prouvé qu'ils ont été les 
auteurs responsables. 

» Certes, le gouvernement manquerait non 
seulement à son devoir envers ces hommes 
vaillants et malheureux, mais à l'honneur de 
la nation britannique et aux prescriptions 
d-: la plus élémentaire humanité s'il consen-
tait, à faire remise de quoi que ce soit sur 
l'intégrale réparation. » 

Cette déclaration a été saluée de vifs et 
unanimes applaudissements. 

Â la Chambre des Lords 
Londres, 28 avril. — Lord Kitchener, mi-

nistre de la guerre, parlant du traitement 
infligé aux prisonniers britanniques en Alle-
magne, a déclaré : 

« J'ai toujours eu du respect pour les pri-
sonniers allemands, et c'est avec le regret le 
plus grand que je suis obligé d'accepter 
comme incontestable l'affirmation de mau-
vais traitements infligés aux prisonniers bri-
tanniques. Les Allemands violent de la ma-
nière la plus flagrante les articles 4 et 7 de 
la Convention de La Haye. Les prisonniers 
britanniques ont été dépouillés de leurs vê-
tements, brutalisés, certains même fusillés 
de sang-froid. Des officiers britanniques 
blessés ont été insultés de propos délibéré et 
frappés. Il est toutefois juste de reconnaître 
que les hôpitaux allemands échappent à ces 
accusations, quoiqu'il y ait certains indices 
d'un lamentable manque d'habileté de la 
part du corps médical. L'ambassadeur des 
Etats-Unis a obtenu récemment une légère 
amélioration du traitement des prisonniers. 
Lord. Kitchener espère obtenir la preuve que 
des représailles ont été exercées contre des 
officiers anglais, contrairement à la Conven-
tion de La Haye. 

» L'Allemagne, a dit le ministre, quia don-
né maintes preuves de courage et d'habileté 
militaire, se devrait à elle-même de montrer 
un degré d'honneur militaire de nature à lui 
valoir le respect des nations. Au lieu de ce-
la, elle s'est abaissée à des actes qui souil-
lent son histoire militaire d'une tache indé-
lébile. Elle rivalise avec les uerviches du Sou-
dan pour la. sauvagerie barbare. Il n'est pas 
de soldat, de quelque nationalité qu'il soit, 
qui ne ressente profondément la honte de 
la souillure infligée par les Allemands à la 
profession des armes. 

» La semaine dernière encore, les Alle-
mands faisaient usage de gaz asphyxiants, 
parce que leur attaque aurait pu échouer. 
C'est là, encore, une violation de la Conven-
tion de La Haye. » 

sations s'est élargi encore et s'est rendu in-
franchissable par la façon dont la culture 
germanique a assailli la culture latine. » 

Leur Nouvel Echec sur l'Yser 
Le New-York Herald compte la nouvelle 

bataille de l'Yser comme un échec au débit 
des troupes allemandes. La rouite de Dun-
kerque. est fermée : 

«Il est superflu de chercher à quoi ten-
dait Cette ruée contre Dunkerque. Ce n'est 
pas en jetant 80,000 hommes sur un point 
que le commandement ennemi pourra se 
frayer un chemin. Ees experts militaires 
ont maintes fois constaté la souplesse et la 
mobilité de nos troupes, qui ont contenu 
tous les coups de force suscités par les gé-
néraux du kaiser ici et là. De tels mouve-
ments sont aussi inutiles que les bombar-
dements répétés. de Reims et d'Ypres, et 
ils coûtent plus cher à celui qui les fait 
qu'à celui qui les repousse. Nous les at 
tendions. Ils sont bien dans le caractère 
allemand. Le Boche, qui s'est déjà cassé 
le nez contre un mur, n'en renonce pas 
pour cela à la tactique absurde qui lui a 
déjà valu une momifie. Il reviendra sans 
cesse se cogner à la même place, parce 
que la tactique allemande ne peut avoir 
tort. » 

Le lieutenant-colonel Pris, du Radical, fé-
licite le commandement de la rapidité avec 
laquelle il a dirigé les renforts nécessaires 
sur les fronts menacés; mais les tentatives 
allemandes pour percer nos lignes ne sont 
pas terminées : 

« Tous ces combats n'ont d'autre but 
que de chercher à nous induire en erreur 
sur le choix du point pù l'ennemi fait son 
principal effort. Les Allemands n'y ont 
point réussi, mais l'affaire d'Ypres est loin 
d'être terminée. On prétond que 80,000 
homnies ont pris part aux récents com-
bats. Ce chiffre ne comporte point assuré 
ment la totalité des troupes susceptibles 
d'être engagées soit simultanément, soit 
successivement. A l'heure actuelle, la pre-
mière attaque allemande est enrayée. Les 
suivantes le seront de môme vraisembla-
blement, » 

* • 
La Grande Armée 

Pour M. Alfred Capus. du Figaro, la jour-
née de lundi, une des plus dramatiques Jour-
nées dè là guerre depuis la bataille de la 
Marne, fut une glorieuse journée française 

« Une année qui va offrir bientôt à la ci-
vilisation la conquête de Constantinople, 
qui a arraché aux barbares pour la deuxiè 
me fois Je tragique sommet de l'Hart 
mannswilier, qui a pris une belle part à 
l'échec des Allemands sur le canal de 
l'Yser et qui, sur toute l'étendue d'un front 
immense, combat héroïquement sans une 
minute de doute et sans une défaillance 
cette année mérite l'hommage du mondo 
entier. Elle est l'honneur de la France, elle 
sera la grande armée des temps contem 
porains. » 

* * 
Les infirmiers 

La Libre Parole trouve légitime qu'on en 
voie sur le front des Infirmiers expérimen 
tés. mats c'est une faute de les remplacer 
dans les hôpitaux par des hommes dé toute 
origine et de tourte valeur : 

« Il ne faut comme infirmiers de nos hô-
pitaux, ni des malades, ni des illettrés 
Pour ê^re infirmier, il n'est vraiment pas 
assez; d'avoir de la bonne; volonté et do 
balayer une salle. Pendant la nuit, des me 
dicainents doivent être administrés, des 
soins immédiats donnés, des interventions 
médicales ou chirurgicales réclamées, qui 
exigent à défaut de professionnels, des 
hommes intelligents et attentifs. Que dans 
chaque sal)e ou service d'hôpital tout au 
moins, un infirmier capable soit mis à la 
disposition du médecin, c'est le vœu que 
nous avons entendu formuler cent fois. -

Le Roi Albert 
à l'Angleterre généreuse 
Londres, 28 avril. — Le roi Albert a télé-

graphie au lord-mafre de Londres qu'il a été 
heureux d'apprendre la formation d'un co-
mité national pour secourir la Belgique. La 
nation belge, devant ce témoignage de la 
générosité inépuisable de l'Angleterre, se 
rappellera toujours, dit-il, une aide frater-
nelle si largement donnée. 

La Guerrejéiieone 
Exploit d'un Aviateur allié 

Amsterdam, 28 avril. — Un télégramme de 
Stuttgart dit que le ministre de la guerre 
a annoncé qu'un aéro appartenant aux al-
liés avait survole Oberadorf, jetant quatre 
bombes qui tombèrent dans une fabrique 
d'armes, causant, afnrme-t-il, des dégâts in-
signifiants et qui ne gêneront pas le travail 
dans l'établissement atteint. Bien que pour-
suivi par le feu de plusieurs mitrailleuses, 
l'aviateur a pu s'échapper dans la direction 
de l'ouest. 

Un Dirigeable dans l'Adriatique 
Rome, 28 avril. — Dans la nuit, on a pu ob-

server un dirigeable qui, muni de projec-
teurs puissants et marchant a une grande 
vitessey explorait visiblement le littoral. 

Un Avion géant russe 
aurait été abattu 

Amsterdam, 28 avril. — Une dépêche de 
Budapest annonce qu'un aéro géant russe, 
du type Sikorski, a été abattu par l'artillerie 
lourde près de Czobos. Sur les quatre avia-
teurs qui le montaient, trois ont été tués-. 

Le Pape et la France 
Rome, 28 avril. — Selon l'«idea naziona-

le», on confirme au Vatican que le pape a 
adressé au cardinal Amette une lettre où 
comme dans celle adressée au cardinal Aler-
cier, il exprime l'intérêt très vif qu'il porte 
à la France et son regret des effets si tristes 
de la guerre, puis adresse à l'archevêque de 
Paris des exhortations et des paroles de ré-
confort. 

Contre Ees Exploiteurs 
de la Générosité publique 

Paris, 28 avril — La chasse aux Œuvres 
qui exploitent la générosité publique se 
poursuit : Dans les locaux d'une Œuvre 
s'occupant de militaires convalescents, le 
commissaire aux délégations judiciaires a 
perquisitionné et saisi la comptabilité. U 
s'est rendu ensuite au domicile particulier 
de la directrice de cette Œuvre, laquelle 
dirigeait un cabinet d'affaires, et elle a été 
invitée, ainsi que son ancien secrétaire gé-
néral, à se présenter d'urgence au magis-
trat instructeur. 

Le commissaire de police du faubourg du 
Temple a arrêté un déserteur qui, revêtu 
illégalement d'un uniforme d'adjudant, se 
livrait à l'escroquerie, en se réclamant 
d'Œuvres philanthropiques dont il était le 
fondateur et l'unique membre. 

Le Mersforium des Assurances 
(Incendies ef Renies v.^ères) 

L'« Officiel » publie un décret prorogeant 
pour une nouvelle période de soixante jours 
les délais déjà accordés aux entreprises d'as-
surance, de capitalisation et d'épargne. 

Aux termes de ce décret, les Sociétés d'as-
surances sur la vie et d'assurances contre 
les accidents du travail continuent, à payer 
l'intégralité : lès premières, de leurs rentes 
viagères ; les secondes, des allocations mises 
à leur charge, en v%rtu de la loi du 9 avril 
1898. Pour les autres Indemnités à payer, 
l'exigibilité est portée de 20 à 40 %, avec 
maximum de 20,000 fr., au lieu de 10,000 fr., 
pour les Sociétés d'assurances sur la vie, do 
capitalisation et d'assurance contre les acci-
dents de toute nature autres que les acci-
dents du travail. 

Les Compagnies d'assurance contre l'incen-
die et d'assurance maritime sont tenues dé-
sormais de régler l'intégralité de leurs sinis-
tres sans aucune limitation. 

dl Km 13 
Il y a 44 ans 

LA G!RONDE du 29 avril 1871 
A l'Assemblée nationale, dans la séance 

du 27 avril, M. Thiers a prononcé un im-
portant discours. A la veille des élections 
municipales, le chef du gouvernement 
veut éclairer le pays sur la situation du 
pays. 

« Noire situation, dit-il, est douloureuse, 
car le sang coule,et c'est du sang français; 
elle est douloureuse, mais elle est conso-
lante en, ce qu'elle nous permet d'entre-
voir la fin prochaine de nos malheurs. Elle 
l'est aussi en ce sens que chacun fait son 
devoir, l'armée surtout, qui est la gloire 
du pays et la garantie de sa prospérité et 
de son salut. 

» A'ofre première tàclve était, vous le 
savez, la composition d'une armée forte-
ment organisée... C'est une grande et forte 
armée ayant le sentiment de son devoir... 
Nous ne nous sommes adressés à aucun 
parti, mais à tous les hommes loyaux et 
patriotes... qui ont prouvé que s'ils avâlent 
été mieux dirigés, ils auraient conduit la 
France à la victoire. » 

A Bordeaux, le Conseil municipal, dans 
sa séance du 26 avril, sur la proposition 
de M. le docteur Solles, conseiller, qui 
croit que « les efforts réunis des grandes 
cités pourront amener une conciliation et 
un apaisement », vote l'ordre du four sui-
vant : 

« Le Conseil municipal de Bordeaux dé-
lègue trois de ses membres avec la mis-
sion d'associer leurs efforts à ceux défà 
tentés par la Ligue d'union républicaine des 
droits de Paris et des délégués des gran-
des villes de France, en prenant pour base 
de médiation entre Paris et Versailles : 
t" le maintien de la République; 2° les li-
bertés municipales. » 

Les trois délégués désignés pour se ren-
dre à Versailles et à Paris sont : le maire, 
M. Fourcand; son premier adjoint^ MK Si-
miot, et M. le docteur Solles* 

Journée de Bordeaux 
Le projet de la Journée de Bordeaux, 

dont nous avons déjà parlé et qui est en 
pleine voie de réalisation, a été accueilli 
avec une faveur marquée, et de tous côtés 
les concours les plus empressés sont venus 
s'offrir aux organisateurs. 

C'est décidément au dimanche 16 mai 
prochain que la Journée a été fixée, à con-
dition, bien entendu, que le temps le per-
mette. 

Ainsi qu'il a été indiqué, des concerts 
publics seront organisés dans l'après-midi 
au Jardin-Public et aussi au Parc-Borde-
lais, de façon à ce que le plus grand nom 
bre possible de nos concitoyens puissent 
en profiter. Le soir, il sera donné un autre 
concert sur les allées de Tourny ou sur 
l'esplanade des Quinconces. 

Il s'agit, le Comité d'organisation tient à 
le bien souligner, non pas d'une fête véri 
table, mais d'une manifestation d'ordre ex 
clusivement patriotique et charitable, à la-
quelle chacun pourra s'associer sans ré-
serve. Ce sera vraiment la journée du sol-
dat, du blessé et des victimes dg la guerre. 

Le Comité s'occupe avec un soin tout par-
ticulier du choix des morceaux qui devront 
être exécutés par les musiques, les har-
monies et les chœurs, dont le concours est 
assuré. Ce programme ne comprendra que 
des morceaux rentrant bien dans le carac-
tère de la journée : airs patriotiques, mar-
ches guerrières, hymnes des nations al-
liées, etc. 

Rappelons que la charité de nos conci 
toyens ne sera sollicitée que sous deux for-
mes : vente des programmes et quêtes 
avec offre d'insignes d'un caractère tout 
particulier. Le choix de ces insignes est 
fait; nul doute qu'ils n'obtiennenf le plus 
grand succès et que chacun ne veuille les 
conserver en souvenir de la Journée de 
Bordeaux. 

le 

Pas de Chômage le l8t Mai 
Le Syndicat des ouvriers ajusteurs, tour-

neurs, monteurs et similaires mécaniciens 
adresse à ses membres l'appel suivant : 

« Camarades, c i présence des terribles évé-
nements actuels, imbu des sentiments de tes 
pect et d'union sacrée de tous les Français 
danr son assemblée générale du 10 avril n 
Syndicat des ouvriers mécaniciens a pris h 
ferme décision suivante : 

» De ne pas commémorer la fête du 1" Mal 
et de surseoir à toute manifestation, à ren-
contre des annf •■ précédentes, jusqu'à la fin 
de la terrible crise que nous subissons. 

» Camarades, vous ne chômerez pas 
lsr Mai. 

» De plus, il est de notre devoir, nous ins-
pirant de la situation fai'e à ceux des nôtres 
qui souffrent et succombent, d'affirmer votre 
esprit de solidarité, duquel nous no doutons 
pas. d'abandonner le salaire de votre jour-
r.ée pour être réparti à tous ceux des nôtres 
qui sont au front, dans les tranchées ou dé-
pôts, pour lesquels les suites de votre geste 
seront un réconfort moral et l'affirmation de 
notre esprit de solidarité, 

> Pour le Syndicat, le bureau : J. Car-
reyre, Pinardeau, Surget, Mendès 
Qaye, Decis, p. Kosakiewicz, Las» 
serre. 

» A tour de rôle, ces eamarades seront pré-
sents tous les dimanches à la Bourse du tra-
vail, dj onze heures à midi, pour recevoir 

Agression et Vol 
Arrestation des Voleurs 

Le 19 avril courant, vers onze heures trente 
du soir, le Marocain Ahmet-ben-Aben, 6, rue 
Chantéçrit, employé a la Compagnie Trans-
atlantique, était assailli place Gambetta par 
deux individus qui lui volèrent dans la po-
che de son pardessus son portefeuille qu'il 
prétendait contenir 1,050 fr. en billets de 
banque. Cette somme ne s'élevait, en réalité, 
qu'à 150 fr. environ. 

L'inspecteur Dudon et l'agent de la Sûreté 
Guéméné; chargés de faire des recherches, 
apprirent que le voleur était un nommé Ro-
ger B..„ dix-sept ans, manœuvre, 10, rue Va-
reilhes. Sa photographie que possédait le 
service anthropométrique, fut montrée au 
Marocain qui reconnut son agresseur. Arrê-
té lundi matin, Roger Ji... avoua et nomma 
son complice, à qui il avait remis le porte-
monnaie, un certain André G..., âgée de dix-
sept ans, qui en réalité s'appelait Georges 
C..., sculpteur sur bois, 268 bis, rue d'Ornano. 
Ce dernier a été appréhendé mardi matin par 
les mêmes agents. 

Interrogé, le jeune Roger B... a retracé 
l'agression suivie du vol : « Je passais, dit-il, 
rue de Galles, quand je rencontrai mon ca-
marade en compagnie du Marocain. Georges 
C... m'ayant appelé, je me joignis au groupe, 
et tout en nous promenant, il me prévint que 
Ahmet-ben-Aben avait de l'argent sur lui, et 
qu'il serait facile de le lui enlever. En arri-
vant place Gambetta, je jugeai le moment 
opportun, et je plongeai alors la main dans 
la poche du pardessus du Marocain, et en re-
tirai le porte-monnaie, que je passai à 
Georges C.... Je pris également une bou-
teille de vin rouge que nous bûmes aussitôt. 
Nous allâmes ensuite dans un débit. Puis, 
nous nous séparâmes. » 

Roger B... a ajouté qu'il n'a pas touché 
d'argent. Une perquisition faite à son domi-
cile n'a pas donné de résultat. 

Ces deux individus se sont trouvés récem-
ment compromis dans une affaire de lilas. 

Le Père, le Fils et le Commissaire 
Mardi soir, vers dix heures, des appels de 

« Au secours l » mettaient la paisible rue du 
Hâ en révolution. Affolés, les locataires de la 
maison n° 48 se précipitèrent dans l'apparte-
ment du premier étage et y trouvèrent un 
homme en train de rosser consciencieuse-
ment M. André M...: un vieillard de soixante-
quatorze ans. 

Priés d'intervenir, les agents firent cesser 
le scandale et menèrent l'agresseur et sa vic-
time à la Permanence. 

Celui qui avait frappé M. M... n'était autre 
que son fils, qui est, paraît-il, coutumier de 
ce triste exploit. Le septuagénaire ne voulait 
pas porter plainte. Son seul désir était de ne 
plus recevoir la brute chez lui. 

Mais le fils dénaturé refusa d'entendre rai-
son. A l'en croire, et malgré les blessures que 
son père portait au nez et au crâne, 11 était 
parfaitement innocent. Comme il est titulaire 
de plusieurs condamnations, on l'a écroué et 
mis à la disposition du parquet, 

Chemins de Fer économiques 
Ligne de Bordeaux à Lacanau-Océan. 

Le train supplémentaire 115 (départ de Bor-
deaux-Saint-Louis, à 10 h.; arrivée à Laca-
nau-Océan à 12 h. 10), qui circule actuelle-
ment les dimanches et les jours fériés entre 
Bordeaux et Lacanau-Océan en desservant 
les gares du parcours, à l'exclusion de la 
halte d'Issac et des arrêts, sera mis en mar-
che également les jeudis, dans les mêmes 
conditions, à partir du 6 mai 1915 inclus. 

Chambre de Commerce de Bordeaux 
La Chambre de commerce de Bordeaux a 

reçu : 
De M. le Chef du service colonial à Bordeaux, 

les cahiers des charges des adjudications qui 
doivent avoir lieu- à Bordeaux pour fourni-
ture : 

1. Le 31 mai 1915; de 175,000 kilos de riz blanc, 
logé; 19,000 kilos de farine étuvée; 

2. Le 7 juin 1915, de 66,400 kilos de conserves 
de Boeuf; 42,500 litres de vin rouge ordinaire, 
nécessaires aux services militaires de l'Afri-
que équatoriale française. 

— De M. le Sous-Intendant militaire des trou-
pes coloniales à Bordeaux, des appels d'offres 
de la sous-intendance territoriale des troupes 
coloniales à Paris pour la fourniture : 

1. D'articles divers d'habillement; 
2. D'objets de petit équipement. 
Ces documents sont déposés au secrétariat 

de la Chambre de commerce, à la Bourse, où 
on, peut en prendre connaissance. 

La Colonie Saint-Lonis au Feu 
Le soldat A... vient de recevoir la Médaille 

militaire; il a été assez grièvement blessé. 
Le tirailleur Ch... a été nommé caporal et 
félicité publiquement par son colonel pour 
sa belle conduite. Le sergent de zouaves L... 
a été blessé; le zouave R... a été tué. Tous 
les anciens de la Colonie font vaillamment 
leur devoir.  « 
Brevet élémentaire (Aspirantes) 

M. l'Inspecteur d'Académie de la Gironde 
ncus prie d'insérer l'avis ci-après : 

« Par arrêté de M.le Ministre de l'instruc-
tion publiquj en date du 23 avril courant, 
la première session de l'examen du brevet 
élémentaire pour les aspirantes est, dans le 
département de la Gironde, avancée du lundi 
21 juin au jeudi 17 juin 1915. 

« Le registre des inscriptions sera clos le 
2 juin. » 
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Le Lancement du c Languedoc » 

Les Chantiers de la Gironde nous font con-
naître que la route sera coupée devant leurs 
établissements, à l'occasion du lancement du 
« Languedoc », à partir du jeudi 29 courant, 
à dix-huit heures, jusqu'au dimanche 2 mai, 
à quatorze heures. 

Pendant cette interruption, la Circulation 
des piétons et des voitures se fera partie par 
l'intérieur des Chantiers et partie par le che-
min de Banlin et le chemin latéral à la ligne 
de l'Orléans. 

La Compagnie maritime Bordeaux-Océan 
nous prie de faire connaître qu'elle mettra 
un de ses grands bateaux à la disposition 
du public pour assister au lancement du 
« Languedoc », qui aura lieu le samîdi 
1er mai. 

Le prix des places est fixé à 1 fr. 25 par 
personne (aller et retour, sans débarque-
ment). 

Les billets seront;mis en distribution au 
ponton central, place Richelieu, le jour du 
lancement, à paxti;- de cinq heures trente du 
matK 

—-•«♦^ 

L'Evadé repincé 
Mardi soir, vers neuf heures et demie, deux 

douaniers en civil effectuaient une ronde 
quai Carnot. Ils aperçurent soudain, derrière 
un carré de fûts de rhum, un individu qui 
se faisait tout petit, dans l'évidente intention 
de passer inaperçu. 

Ce n'était pas lo veilleur de nuit, mais 
plutôt un chapardeur. Dans cette conviction, 
les deux douaniers accomplirent une conver-
sion savante et se trouvèrent en présence de 
celui qui désirait tant conserver l'incognito. 

C'était un individu bizarrement accoutré, ni 
civil ni soldat, chargé de plusieurs couvertu-
res de laine sans doute destinées à le proté-
ger du froid. Questionné, il ne répondit rien. 
Àfln de savoir s'il était muet, on ie conduisit 
au commissariat du quartier. Là, il consentit 
à dire qu'il s'appelait André B..., soldat au 
7» colonial, — puis il recommença à se taire 
avec énergie. 

On l'amena alors à la Permanence, où il 
comparut devant M. Lagardère, commissaire 
de service. Le distingué magistrat fit d'abord 
de vaines tentatives pour obtenir quelques 
éclaircissements sur la situation du « mar-
souin »• Mais, se décidant tout à coup, André 
B... demanda à être laissé seul avec le com-
missaire. Lorsqu'on eut accédé à son désir, 
il confia sous le sceau du secret que, détenu 
à la prison de la rue Labottière, il s'était 
évadé quatorze jours auparavant, 

Il est probable qu'on l'empêchera de recom-
mencer. ^ 

Perdue et retrouvée 
Mardi soir, en rentrant chez lui, rue d'Ares, 

n. 9, M. Bailly eut la, surprise de trouver une 
fillette d'environ huit ans, endormie sur les 
carreaux. Il l'éveilla et apprit qu'elle s'appe-
lait Henriette S... 

«Je me suis promenée cette après-midi, 
dit-elle, et puis je me suis perdue... Je n'ai 
pas dîné... J'ai bien faim...» 

M. Bailly conduisit l'enfant à la Perma-
nence, et de là rue Rougier, n. 35, où M«™ S... 
se désolait do la disparition de sa fillette. 

La pauvre femme, mère de plusieurs en-
fants, les avait laissés un instant sans sur-
veillance en apprenant que son mari venait 
de mourir à l'hôpital.Saint-André. La gamine 
avait profité de cette inattention bien excu-
sable pour s'esquiver. 

— « 

Commencement d'Incendie 
à Bord de 1 « Amiral-Zédé » 

Mardi, vers cinq heures trente, un com-
mencement d'incendie s'est déclaré à bord de 
1' « Amiral- Zédé », des Chargeurs-Rôunis, 
amarré sur le quai des Chartrons, en face 
du numéro 93. Les pompiers du poste de Ba-
calan, sous les ordres de l'adjudant Dona-
tien, arrivèrent aussitôt sur les lieux du si-
nistre. Une demi-heure après, tout danger 
était écarté. 

Le feu, dû sans doute à un court-circuit, 
avait pris naissance dans le grillage du ven-
tilateur, qui sert au tirage forcé des chau-
dières. Les dégâts sont insignifiants. 

_ -4 

Encore un Marocain volé 
Mercredi, vers 10 heures du soir.Mohamed-

ben-C, 22 ans, manœuvre, sujet marocain, 
après sa journée finie, se rendait pair les 
quais à son domicile; mais depuis un ins-
tant trois individus (dont un arabe et deux 
algériens) le suivaient. Quand soudain 1 a-
rabe, se détachant du groupe, accosta le 
Marocain, lui asséna des coups de poing 
au visage et lui prit un porte-monnaie qu il 
portait dans une sacoche en cuir cachée 
sous sa veste; le porte-monnaie contenait 
un© somme de 60 francs. 

Devant M. Barrère, commissaire de pollca 
de service à la Permanence, le plaignant 
déclare que l'arabe M>rès lui avoir dérobé 
sa bourse l'avait passée à un de ses cama-
rades, puis tous< trois voulurent s'enfuir; 
mais le marocain, par ses cris, appelà des 
agents'qui les appréhendèrent. 

Après l'interrogatoire dans lequel les in-
culpés ont proteste') de leur innocence, ils 

, ont été tous trois écroués. 

Petite Chronique 
Accidents. — Le sujet belge Camille Mar-

tic, 4, quai de Bacalan, en travaillant à bord 
du « Rochambeau », amarré quai Carnot, a 
été atteint lundi après-midi par une grosse 
poulie qui lui a fracturé la cuisse gauche 
et l'a contusionné sur diverses parties du 
corps. Il a été transporté et admis à l'hôpi-
tal. 

— Eugène Fernandez, plombier, 33, rue des 
Bahutiers, a été renversé par un tramway, 
lundi, vers quatre heures, sur le quai de 
Bourgogne, en face de la porte du Palais. U 
a été légèrement contusionné à la jambe 
droite, au bras gauche et à l'épaule droite. 
Après pansement asu poste de la douane, le 
blessé a pu regagner son domicile. 

.— Le Marocain Teyle poussait sur le quai 
de Bacalan une charrette à bras, lorsqu'il fut 
renversé, lundi matin, vers neuf heures, par 
une voiture attelée, dont l'une des roues lui 
passa sur la jambe gauche, le contusionnant 
fortement. Après avoir reçu les premiers 
soins dans une pharmacie voisine, il fut 
transporté à son domicile. 

En attendant le tramway, â l'angle de ia 
rue Sainte-Latherine et du cours d'Alsace-
Lorraine, lundi, vers trois heures un quart, 
Mme Mathilde Feydieu, demeurant à Amba-
rès, s'est tait subtiliser son sac-à-main qui 
renfermait une montre en or, un sauf-con-
duit, une médaille, un mouchoir de poche et 
un porte-monnaie contenant 38 fr. 

— Un brutal personnage est le charbon-
nier G..., de la rue de La Brède, qui lundi 
soir a frappé de plusieurs coups sur la tête, 
à l'aide d'un ligot, la fillette Renée Guillaud, 
âgée de douze ans, demeurant dans la même 
rue. Sous la violence des coups-, l'enfant s'est 
évanouie. 

On a éoroué pour ivresse et bris de deux 
vitres dans un, débit du cours de Toulouse, 
le manœuvre Edouard A... 

— Pour vol de 4 kilos 880 grammes de café 
au préjudice de la General Steam Navigation 
Company, le marchand ambulant Ernest L... 

Pour se préserver des Epidémies 
il est indispensable de surveiller l'eau qu'on 
boit. La plus pure et la plus agréable des 
eaux de table est incontestablement La 
Chateline. Dépôt : Mme veuve Haure, 38, 
allées de Tourny. 0 fr. 25 le litre en siphon 
bonbonne. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

THBATJFL3EÎS 
Alhambra-Théâtre 

Deuxième Conférence de fil. Jean Richepin 
Mlle Matto, de l'Opéra; Mlle Robinne, 

de là Comédie-Française 
Le comité des représentations-conférences 

pour les victimes de la guerre, qui organise 
une deuxième soirée a l'Alhambra le 2 mai 
prochain, compte sur un très beau succès, 
assuré par une nombreuse assistance; aussi 
veut-il que le spectacle qui sera offert répon-
de dignement a l'empressement du public. Il 
envoie de Paris M. Jean Richepin, le maître 
des conférenciers, le causeur spirituel et dé-
licat, l'orateur à la parole chaude et vibran-
te, le fin lettré au style si noble et si pur. 

Poète lui-même, M. Richepin parlera d'un 
poète, de Déroulède, qui fut le chantre des 
luttes où nous succombâmes sous le nombre, 
et des espoirs de la revanche future. 

Au conférencier succéderont des artistes 
des théâtres de Paris, et dans le hombre, 
Mlle Robinne, la délicieuse actrice de la Co-
médie-Française, dont la présence sur la scè-
ne est un charme pour les yeux, un savou-
reux régal pour le cœur et l'intelligence; 
puis la belle Mlle Jane Hatto, de l'Opéra, une 
des plus jolies voix de la scène lyrique, ex-
quise interprète des œuvres de concêrt de 
nos musiciens français. 

On nous annonce également des danses 
par des dames du ballet de l'Opéra; enfin 
une pièce jouée par des artistes choisis par-
mi les meilleurs. 

Beau spectacle, composé de façon à ce qu'il 
plaise à l'âge mûr comme à la jeunesse, soi-
rée de patriotisme, de goût et de grand art. 

Location â l'Alhambra, de 9 heures à 6 heu-
res. Téléphone 23-76.  • 

Théâtre - Français 
Matinée DALBRET 

C'est /jeudi 29 courant qu'aura lieu la 
matinée . patriotique organisée au bénéfice 
des prisonniers de guerre, avec le précieux 
concours de Dalbret dans son répertoire du 
moment. 

Dalbret chantera à 4 h. 30, entre la deuxiè-
me et la troisième partie du programme. Ce 
fils de Belge fera revivre quelques-unes des 
scènes qu'il a vécues depuis le début des 
hostilités jusqu'à ce qu il soit blessé, le 
28 aaût. U chantera aussi « Merci, bons Al-
lemands», chanson qu'il créa en 1912 à 
Bruxelles, et que l'ambassadeur d'Allemagne 
fit interdire par M. Max, bourgmestre, à la 
suite d'une manifestation irancophile. 

Voici les principaux titres de ses créa-
tions : 

«La Rafale», «le Kronprinz et le Marseil-
lais», «Ce que j'ai vu», « Son petit fusil de 
bois », « Touteo les femmes d'ici », « Je vais 
au Cinéma », « On pense à toi, soldat 1 », 
« Tout l'monde comprend », « Pauvre Fran-
ce I », « le Légionnaire », « Adieu ! mon po-
teau », « les Flots bleus », etc. 

Orchestre sous la direction de M. Eug. 
Bastin. 

Prix ordinaire des places du dimanche. 
Location ouverte. 

a WERTHER » avec Marie de L'isle et H. 
Chardy, de l'Opéra-Comique; H- Forcade, 
de l'Opéra de Genève. 
C'est le vendredi 30 courant qu'aura lieu 

la soirée patriotique offerte par l'Association 
syndicale des employés de commerce, au 
bénéfice de son ambulance. 

L'émmente cantatrice Mme Marie de L'is-
le, de l'Opéra-Comique, viendra interpréter 
Charlotte de «Werther», l'opéra de Masse-
net tant aimé à Bordeaux. M. H. Chardy, de 
l'Opéra-Comique, se fera entendre dans 
« Werther», qu'il chantera pour la première 
fois à Bordeaux et qui lui valut d'innom-
brables succès sur les premières scènes de 
Paris, Lyon et Marseille. 

A côté d'eux, notre exquise chanteuse lé-
gère J. Forcade, de l'Opéra de Genève, in-
terprétera le rôle de Sophie. 

A la fin du deuxième acte, la « Marseil-
laise » sera chantée par Mme Marie de L'is-
le, MM. Chardy et Bédué, entourés des ar-
tistes, des chœurs, des enfants, et accom-
pagnés par l'orchestre. 

Le spectacle sera terminé par « Coppélia », 
le joli ballet de Léo Delibes, dansé par Mlle 
Dina Lorenzi, première danseuse de la Scala 
de Milan; M. Belloni et 24 dames de l'école 
de danse. 

Location ouverte. . 

Vendredi 7 mai. — « Lakmô » avec Victo-
ria Fer et F. Lemaire. 

Théâtre de PApolio 
« FAUST» avec V. Fer, Joibert H. Ferran 
La matinée patriotique organisée avec le 

précieux concours des artistes de l'Opéra et 
de l'Opéra-Comique par ia Société de se-
cours mutuels le Pain de la Mutualité, au 
profit des trois Sociétés de la Croix-Rouge et 
des Œuvres de Guerre, aura lieu dimanche 
prochain 2 mai, à 2 heures, au Théâtre de 
f'Apollo. 

On donnera la représentation complète de 
« Faust », l'opéra célèbre de Gounod, avec 
l'éminente cantatrice V. Fer, du Théâtre-
Royal de Londres, qui chantera le rôle de 
Marguerite. A ses côtés, M. Joibert, le bril-
lant ténor, interprétera le rôle du docteur 
Faust; M. F. Ferran, de l'Opéra, celui de 
Méphistophélès; M. Gerbert, du Trianon-Ly-
rique, chantera Valentin; Mlle Lya Ceàdès, 
de l'Opéra de Genèvre, interprétera Siébel. 

Orchestre dirigé par ivi. Eus. Bastin. Mise 
en scène de M. Dubois. Les ballets, sans cou-
pure, réglés par M. Belloni, seront dansés 
par Mlle Dina Lorenzi, Y. roulage, Blanche 
Delcher et 24 dames de l'Ecole de danse. 

Ouverture des guichets à 1 h. 30; rideau 
à 2 h 15 

Location, au Théâtre-Français, tous les 
jours, de 10 heures du matin à 5 heures du 
soir. Téléphone 17-55. 

Trianon-Théâtre 
Tous les soir, spectacle de famille. Vendre-

di 30 avril, première représentation de la re-
vue : « En avant les Poilus ! », deux actes et 
un prologue de René d'Argy. 

Ce spectacle peut être vu par tout le mon-
de. 

« En avant les Poilus l » qui est la premiè-
re revue de guerre donnée à Bordeaux, sera 
éminemment gaie, spirituelle et satirique; 
elle est interprétée par vingt artistes d'élite. 

Mercredi 2& relâche, pour répétition géné-
rale de la revue. 

U est prudent de louer ses places à l'avan-
ce. La location est ouverte tous les jours, de 
2 à 6 heures, au Trianon-Théâtre. 

A L'INSTRUCTION 
L'Affaire de la rue Peïieporî 

C'est M. le ju^e Coustou qui est chargé 
de suivre l'instruction ouverte concernant 
le vol avec violences de la rue Pelleport» 

Les deux jeunes gens arrêtés par la police 
ont été conduits mercredi devant ce magis-
trat. \ -

Mais, d'autre part, le jeune homme, Emile 
Sans, est âgé de dix-huit ans; il ne peut 
donc pas être interrogé sans être assisté 
d'un avocat. ,i 

D'autre part, la jeune fille, Marie Mar-
chand, qui est majeure, a déclaré à M. le 
Juge d'instruction qu'elle refusait de répon-
dre à ses questions sans être assistée d'un 
défenseur. 

Dans ces conditions, le magistrat instruc-
teur a dû ajourner l'interrogatoire des deux 
inculpés à qui des avocats d'office vont être 
désignés. 

TRIBUNAL GORRËGÎiOHNEL 
Présidence de >t. GKANC.n i»b liOlSSEIi 

vice-président. 
UN VOLEUR DE GRAND CHEMIN 

Le vagabond François Lacroix, âgé de 
soixante-douze ans, court encore les routes, 
et quand il avise une maison inhabitée, il 
s'y introduit et y rafle tout ce qui est à sa 
convenance. 

Le 24 avril, passant a Gay, commune de 
Salignac, il brisa une vitre d'une fenêtre de 
la maison Loumeau, dont les maîtres étaient 
aux champs Entré dans l'immeuble, il en 
parcourut les principales pièces, ouvrant ar-
moires et tiroirs. U découvrit un porte-mon-
naie contenant 10 fr. et le mit dans sa poche. 
Puis il tira d'un buffet un jambon et un 
pain, s'en tailla de superbes tranches et 
partit. 

Le vol ayant été constaté peu après, des 
gendarmes de Saint-André-de-Cubzac, en 
tournée, s'élancèrent sur les traces du va-
gabond qu'ils ne tardèrent pas à rejoindre. 
Lacroix demanda alors à satisfaire un be-
soin, s'accroupit, auprès d'un ruisseau et 
jeta dans l'eau le porte-monnaie volé. Mais 
on ne lui laissa pas le temps de se débar-
rasser du jambon et du pain qu'il n'avait pu 
retirer à temps de sa musette. 

Devant le tribunal correctionnel mercredi, 
Lacroix a nié toute culpabilité, racontant 
que le jambon et le pain lui avaient été don-
nés par un trimardeur rencontré sur la 
route, et protestant contre l'accusation des 
gendarmes qui affirment l'avoir vu jeter à 
l'eau un objet pouvant être le porte-mon-
naie volé. 

Il a été condamné à huit mois de prison. 

LES INDESIRABLES 
Manuel Relia, manœuvre espagnol, âgé de 

quarante-sept ans, domicilié chemin Rigal, 
au Bouscat, a enfreint un arrêté d'expul^ 
sion pris contre lui. Quatre mois de prison. 

— Son compatriote Joaquin Olivier, vingt-
huit ans, manœuvre, rue de Galles, a été ar-
rêté pour une infraction de même nature. 
Deux mois de prison. 

UN BRISEUR DE VITRES 
Etant ivre, Edmond Andrieu, manœuvre 

âgé de vingt et un ans, domicilié 436, routé 
de Toulouse, se présentait mardi au débit 
Barat, cours de Toulouse. On ne voulut pas 
le servir. v^ 

Furieux, le manœuvre s'arma d'une chai-
se aveu laquelle il brisa les vitres de la de-

■\ amure. Il fut assez difficile de le réduire à 
l'impuissance. " 

Sou équipé! vint à Andrieu un mois de 
prison et 5 fr. d'amende* 

Concert de la Salle d'Aquitaine 
C'est le jeudi 29 courant que sera donnée 

en soirée à vingt heures trente, à la co-
quette salle de la rue Cornu, une grande 
manifestation artistique au profit des So-
ciétés de la Croix-Rouge. 

Les artistes dont les noms suivent prête-
ront leur précieux concours : 

Mmes Jane Forcade, du Grand-Théâtre de 
Genève; Charles - Bernard, du Théâtre mu-
nicipal de Nice; Andrée Lauga, mezzo, et 
Henriette Denots, premiers prix du Conser-
vatoire; M1'8 J. Ormlères, du Conservatoire. 
MM. Bené Lapelleterie. de l'Opéra-Comique; 
Joibert, de l'Opéra-Comique; Lapeyre, du 
Grand-Théâtre -ie Nantes; Arman, le célè-
bre imitateur de Fragson, retour du front, 
non encore remis de ses blessures; Nau-
Teils, le sympatnique baryton bordelais; L. 
Cargue de la Porte - Saint - Martin; L. 
Anouilh, violon solo du Grand-Théâtre de 
Bordeaux 

La charmante comédie d'Henri Pagat : 
« le Convive ». interprétée par M118 Henriette 
Denots et MM. Tontain et Pradelon, termi-
nera gaîmenî cette agréable soirée. 

Le piano d'accompagnement sera tenu par 
la gracieuse M';« Jane Coudré, premier prix 
du Conservatoire. 

Malgré l'importance du spectacle, le prix 
des places a été ainsi fixé : 

Parterre, 1 fr. 50, premièro galerie, 1 fr. 25; 
deuxième galerie, 0 fr. 75. 

On peut retenir ses places sans augmen-
tation de piix chez M. Bermond, 9, rue 
Sainte-Catherme. jusqu'au jeudi 29 courant, 
dix-sept heures.  » 

American-Park 
Jeudi, l'entraînement des scolaires se pour-

suivra. Entrée à la ménagerie sans supplément. 
Dimanche, dans la salle des Fêtes, on donnera 
un vaudeville avec d'excellents artistes. 

MaiioïïMdâfi 
! La Maison Henri Nestlé, 16, Rue du 

| Parc-Royal, à Paris, dont la Farine 
1 Lactée est bien connue des mamans, 
| vient de créer à l'intention de nos sol-

dats sur le front, un boltage spécial de 
; son si réputé Lait Condensé Suisse. 

Lait concentré 

e* suisse sCpERiams 

«•w^Sb^ï^ËÇ^^^ y-' 

Sous la forme de trois petites 
boites de fer-blanc, hermétiquement 
closes, contenues dans un cartonnage 
spécial, la "Ration du Soldat" per-
met d'expédier aux soldats du lait 
de qualité supérieure, avec toutes 
les garanties de pureté, de conser-
vation et de facilité d'emploi. 
Prix du carton renfermant trois rations : 85 cent. 

CINÉMAS 

film remarquable, avec vues de guerre a m 
obtient un beau succès d'admiration daiii 
les établissements privilégiés qui le mort 
trent actuellement.^ 

ROYAL-CINEMA 
120, rue d'Arès. — Téléphone 21-51. 

K LE LEGIONNAIRE », ->me militaire. 
Jeudi à trois heures, en matinée.-.'à pris 

réduits, première de ce beau film, qui, priï 
sur le vif dans les garnisons algériennes, 
nou? fera pénétrer dans ce milieu peu connu 
et pour beaucoup myste ieux de la légion 
étrangère, où tant d'égarés de toutes classe? 
et de tous pays viennes ensevelir le passé 
et se refaire une vie en servant glorieusement 
la France. L'action qui s'y déroule et les si-
tuations dramatiques qu'il présente sont su-
prêmement émouvantes et assureront dn 
succès de plus à l'actif dô la direction, qui, 
depuis l'ouverture, ne fait que donner tou-
jours de pl'-s en plus beau. C'est ce qui ex-
plique l'empressement du public à se rendra 
toujours en foule à ce bel établissemea*. ie 
plus grand, le mieux agencé, le meilleur 
marché 

Soirée à huit heures et demie. 
Dimanche, matinée et soirée, avec un 

gramme entièrement renouvelé. 

THEATRE-FRANÇAIS 
Films Gaumont Actualité. — Le Trio 

Robertson en Intermède 
Jeudi 29 en matinée et en soirée, deus-

dernières représentations du joli program-
me actuel, qui comprend 3,000 mètres de 
films artistiques inédits Gaumont, et le plus 
beau programme intéressant, instructif et 
varié que l'on puisse désirer pour les famil-
les. A signaler particulièrement les films 
d'art : Frères ennemis, la Femme du Minis-
tre, lia Belle-Mère. 

En intermède matinée et soirée, le trio 
Robertson. les célèbres danseurs russes, dans 
leur intéressant numéro. 

Prix ordinaire des places. Carnets d'abon-
nement reçus 

 n 

NOUVELLES GALERIE 
BORDEAUX 

LUNDI 3 MAI et Jours suivants 
ARTICLES DE 

1" COMMUNION 
 ~ .o.- ■ 

Voir nos Articles de Réclame Dlmancùe i nos Etalages 

ET -A.T CIVIL 
DECES du 28 avril 

Louis Faure, 43 ans. rue Turenne 2î>j. 
Lucie Blanohet, 5<! ans, boul. de 'faïence. .163, 
Julie Hébrard, 60 ans, rue Hustin, 20. 
Veuve Tartas, 72 ans, allée de Boutaut, 166. 
Jean Bouhil. 75 ans, rue du Grand-Mauriân 60, 
Veuve Dumont, 75 ans, rue Dauphine, 24. 
Marie Lacoste, 78 ans, rue du Rocher, 21. 

Teinturerie ROUCiiûN, iieull. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 29 avril 
Dans les paroisses : 

St-Augustin : 7 h. 45, M. J. Magne, 20, ru« 
Despujols. 

St-Bruno : 7 h. 4s>, Mme Lacoste, 21, rue du 
Rocher. — 9 h. 45, veuve Dumont, sallç d'at 
tente. — 2 h., M. Maurice Faure, salle «rat 
tente. ' ■ ■' ' : 

St-Martial : 1 11. 45, Mme C. Tartas, 166, allé» 
de Boutaut. — 4 h., M. J. Brusel, 11, cïtf 
Pauillac. 

St-l-'erdinand : 2 h., veuve Pineau, 218 im 
Naujac. 

— -,/>yw\« 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme Marcauv-, 
Mme veuve Laflitte, 

M. et Mme Labiscarre et leurs enfants, M. et Ma» 
Larrère et leurs entants, M. et Mme Marcadè et 
leurs enfants, Mme Madeleine Marcadé, la !Di-
rection et le personnel du magasin la Compa-
gnie française (où il était employé) ont la 
douleur de vous l'aire part de la perte cruel!» 
qu'ils viennent d'éprouver «n la personne de 

M. Jean MARCADE, 
Soldat au 50= d'Infanterie, 

leur lils, petit-fils, neveu, cousin et collabora., 
teur, décédé à l'hôpital mixte de Périgueus, 1{ 
26 avril 1915, à l'âge de vingt ans, et vous prient 
d'assister aux convoi, service et inhumation 
qui auront lieu le 29 courant en l'église Saint' 
Martin de Pessac. 

On se réunira à l'église de Pessac à 2 heures 
Pompes funèbres générales, tu, c. Alsace-Lorraine 

tVOI FUNÈBRE Tak^Tme^vTu^ 
l'rosper Pléchat, M. Louis Pléchat, MM. Louis 
et Albert Saux, les familles Bidouzes prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques do 

M. Fernand SAUX, 
qui auront lieu le jeudi 29 avril 

On se réunira à l'hôpital Saint-André, » 
trois heures trente, d'où le convoi funèbre par-
tira à quatre heures. 

Mme j. Hébrard, M«< 
Y. Hébrard, M. et Mmi 

Michielsens et leurs lilles, les familles L. Du-
rand, Serres. Uassy, Gaillard. Laforgue, Larue, 
Mellet, Lafon, Hébrard et leur famille prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques do 

M. Jules HÉBRARD, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
beau-frère, oncle et cousin, qui auront lieu ls 
vendredi 30 courant. 

On se réunira à la maison mortuaire, 20, rus 
Hustin, à neuf heures, d'où le convoi funèbi* 
partira à neuf heures trente. 

ftlfl© îtâfîÈÇ M- et Mmo Edouard HBIO UE. UtbtO Harlé, M. André Harlé, 
lieutenant aviateur; M. Jacques Harlé, sous, 
lieutenant d'artillerie; Mme Malapert. M. Henri 
Harlé, .M. et 1M Edouard Glotin, M. et Mm» 
Paul Glotin et leurs enfants, Mme Adrien Pro-
mis et ses Mies, M. Charles Fonade, M. et Mm' 
Paul Philippon, Mme Emmanuel Legrand-. Mm' 
Gaétan Partiot, ses enfants et petits-enfants( 
M. Gilbert Malapert, M. et Mme Paul Sainte-
Claire Deville et leurs enfants, Mue Juliette Ma-
lapert, M. et Mme Emmanuel Fonade et leuï 
fils, M. et Mme François Mortier et leurs filles, 
MM. Jean et Roger Fonade, M. Marc Philippon, 
Mae Marie Philippon, les familles Auguste Mi; 
chel, Paul Michel, Flandriu, Joseph Partiot, 
Charles Partiot, Pierre Partiot, Etienne Par-
tiot, Théodore Achard, Jacmart, Boulart," Ls 
Caille, Legrand, Laudet, Izarn, Petiet, Melchior. 
de Montarnal ont ia douleur de faire part » 
leurs amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne d* 

M. Pierre HARLÉ, 
Lieutenant au 206° d'Infanterie, 

Tué à l'ennemi, le 8 avril, 
à l'âge de 29 ans, 

leur fils, frèrî, neveu, petit-neveu et cousin. 
Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part. 

AVIS DE DÉCÈS cfiiroiîf 
de faire part â leurs amis et clients de la pert^ 
douloureuse qu'elles viennent d'éprouver en la 
personne de 

M, Pierre BEYRIS, 
Successeur de la Maison CEillet, 

rue des Argentiers, à Bordeaux, 
décédé le 27 avril 1915, dans sa 70e année, à Tou< 
louse, où l'inhumation a eu lieu dans le caveau 
de famille. 

H ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes lunèb. génêr., r. Lafayette, Toulouse. 

AVIS 0E 0É0ÈS ET MESSE 
M. et Mme Georges Bonnet, le caporal Joseph 
Bonnet, le sergent Albert Dordet et Mme Albert! 
Dordet, Mu« Cécile Bonnet, les familles Bonnet,. 
Salles, Lassus, Sauts et Bouissou ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissan.ces 
du décès de 

M. Pierre-Raymond BONNET, 
Second maître a bord du «Bouvet», 

mort au champ d'honneur le 18 mars 1915, à 
l'âge de 28 ans. 

Un service funèbre aura lieu le vendredi M 
avril, ii dix heures, en l'église Ste-Eulallè. 

Il ne sera pas envoyé de lettres do faire part. 

CINE-THEATRE cSCAEvAJ 
Aujourd'hui jeudi, brillante matinée à 

2 h. 30; soirée a 8 h. 30. Films sensationnels 
et dernières actualités. Trois heures de spec-
tacle. 

SAINT-PROJET-CINE1V1A 
Aujourd'hui jeudi, deux grandes matinées 

de famille avec le nouveau programme : « le 
Voile du Passé » cinémadrame, ou les scè-
nes pathétiques se succèdent dans une émou-
\ante «radation, sera offert â ces séances, 
ave 1. désopilante comédie: «'Un Monsieur 
oui hait les Femmes». Quelques vues Im-
pressionnantes et authentiques de combats 
en Argonne, une belle excursion dans le pit-
toresque Gressonnay et des films pleins de 
gaîté compléteront ce programme de choix. 

Vendredi, eu exclusivité. « les Noces d'Or ». 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme CaujoUe, M. Edmond Caujolle, M« 

veuve Gausson, Mme veuve Cazaubon ont \t 
douleur de faire part à leurs amis et connais» 
sances de la mort de 

Georges CAUJOLLE, 
Soldat au 11" d'Infanterie, 

Blessé au combat du 22 août, 
Décédé le 15 septembre, 

et les informent que la messe qui sera dite ls 
vendredi 31) avril à neuf heures en l'église du 
Sacré-Cœur sera offerte pour le repos de 
son âme. 

La famille y assistera. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSES 
M et Mme Maurice Blanchy, M. Bernard Blan. 

chy, brigadier au 58e d'artillerie; M. Maurice» 
H Blanchy, sous-lieutenant au 44» d'artillerie j 
MUe Marguerite Blanchy, Mme veuve O. Calvet, 
les familles Blanchy, Calvet, Roux, de Lesta-
pis, Tardieu, de Noaillan, Lemoygne, Trapaud 
de Colombe ont la douleur de faire part S leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'il» 
ont éprouvée en la personne de 

M. Robert BLANCHY, 
Sous-Lieutenant au 101» d'Infanterie, 

Tué à l'ennemi, le 26 février, à l'âge de 19 ans, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin. 

Toutes les messes qui seront célébrées en 
l'église Notre-Dame le vendredi 30 avril seronï 
offertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera a celle de dit heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. C. Chariot, M. et Mme £. Baguet, née Char-

iot; M. et Mme F. Terpereau, les familles Ga-
zelle, Dussetour, Dubosc et Thibeaut remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister au* ob-
sèques de 

Mmo veuve A. CHARLOT, 
ainsi que celles qui leur ont lait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureusa 
circonstance, et les Informent que la messe qui 
sera dite à dix heures, le jeudi 29 courant, dans 
la basilique Saint-Seurin, sera offerte pour, la 
repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorratne, 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Pineau, les familles David, Pineau, 

Lèverneuil, Ballot et Bouyat remercient bierî 
sincèrement toutes los personnes qui leur on* 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Louis-Adrien PINEAU, 
ainsi que oelles qui leur ont fait parvenir des, 
marques de sympathie dans cette douloureusi 
circonstance, et les informent que la messe qui 
sera dite le vendredi 30 avril £i neuf heures 
dans l'église Sàihte-Marie sera offerte pour 1* 
repos de son âme. 
Pompes funèbres générales, III, c. Alsace-lorraine, 

VERITABLES 
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THEATRE-FRANÇAIS, 
au profit de l'AMBULANCE MILITAIRE des Employés de Commerce de Bordeaux 

Représentation complète de 

LA PETITE. GînOMDÊ Hta«h^-MH'*MlfVI1 ■iHwmsJMMé^iiMf'«'■re 

TH 
Drame lyrique en 3 actes (5 tableaux), musique de J. MASSENET 

avec cwiARIE DE 
de l'Opéra-Comique 

O • G £3 J%. X* D 
de l'Opéra-Comique 

D. BEDUE, R. REVALOY, DUBOS, FLAVIEN, MLlE JEANNE FORCADE 
COPPÊLIA, avec MLLE DINA LORENZI. BELLONI et le Corps de Ballet 

Location ouverte 
au Théâtre-Français 

de 10 heures à 17 heures 
Télèpboi,,. 17.55 

On loue par correspondance 
ZS2S 

La Bravoure français 

Citations à l'Ordre IWe 
Les milita:.es dont les noms suivent sont 

fcités à l'ordre de" l'armée : 
9e régiment d'infanterie 

Beneoh chef de bataillon : A conduit son 
bataiUon'à l'assaut dune position très diffi-
cile av. ; la pKis belle intrépidité et l'a main-
tenu ériergiquemeat jusqu'au moment où il a 
uiu grièvement blessé. 

Cazeaux (Jean), sous-lieutenant : A bril-
lamment conduit sa section à 1 assaut des 
tranchées allemandes. Est tombé mortelle-
ment frappé en abordant l'ennemi. 

Faure (Pierre), sous-lieutenant : A conduit 
sa compagnie avec un entrain remarquable 
à l'assaut des tranchées allemandes. A été 
mortellruent frappé en abordant l'ennemi. 

Barrière (Georges), sous-lieutenant : A bril-
lamment conduit sa section à l'assaut des 
Tranchées allemandes. A été mortellement 
frappé en abordant l'ennemi. 

Oudin (Max), sous-lieutenant : A conduit 
brillamment sa section à l'assaut des tran-
chées allemandes. A été mortellement frappé 
en abor lant l'ennemi. 

Ricard, sous-lieutenant : A brillamment en-
traîné sa troupe, le 18 février, à l'assaut 
des tranchées allemandes. A occupé une 
iranchée ennemie; s'est emparé d'un petit 
boste et a maintenu sa section sur la position 
Enalgré une contre-attaque, grâce à son éner-
gie et à son sang-froid. 

Plantevigne (Emile), capitaine : A, pen-
dant le combat du 5 mars, fait preuve du cou-
Jrage le plus froid; a été mortellement at-
teint en organisant la défense d'un boyau 
«ont il s'était emparé. 

Deville (Julien), capitaine : chargé de ren-
forcer des compagnies qui venaient d'enle-
ver une tranchée ennemie aux combats du 
$ mars, s'est courageusement élancé dans 
Hine zone battue par un feu violent. A été 
mortellement atteint en entraînant sa com-
pagnie à l'assaut. 

Boscredon (Georges), sous-lieutenant : S'est 
#lancé courageusement à l'attaque, à la tête 
jle sa section ; blessé grièvement, a continué 
A. entraîner son unité, est tombé mortelle-
ment atteint, d'une deuxième blessure à quel-
ques mètres de la tranchée allemande. 

Dessalle, sous-lietjtenaiit : Le 6 mars, char-
é d'appuyer l'attaque d'une compagnie dont 
s capitaine venait d'être tué, s'est porté, 

Bous un feu violent, dans un boyau dont cette 
compagnie s'était emparée et a organisé avec 
ia plus grande énergie la défense du terrain 
conquis. 

Guillou, se us-lieutenant : A brillamment 
entraîné sa corrrpagnle à l'assaut des tran-
chées allemandes et a fait preuve de la plus 
grande énergie en la poussant en avant au 
moment où, sous un feu violent, elle venait 
lie s'arrêter. 

Gassagne, adjudant-chef : A fait preuve, à 
l'attaque du 5 mars, d'un rare courage et a 
entraîné sa section à l'assaut sous un feu 
violent de mitrailleuses. 

Marty (André), adjudant : S'est porté vail-
lamment à l'assaut à la tête de sa section, 
est tombé mortellement frappe à quelques 
mètres de la '"anchée allemande. 

Lambrou (Raymond), sergent .: S'est porté 
vaillamment à l'assaut à la tête de sa sec-
tion; est tombé mortellement frappé à quel-
ques mètres de la tranchée allemande. 

Maury, adjudant : Sous-officier d'un rare. 
Kuig-froid, a donné le 5 mars un bel exem-
ple du mépris du danger en explorant sous 
un feu des plus violents le terrain en avant 
de sa tranchée. A été blessé au cours de cette 
reconnaissance. 

. Fragneau (Gaston), aspirant: A brillam-
ment conduit sa section à l'assaut des tran-
chées allemandes. Est tombé mortellement 
frappe en abordant l'ennemi. 
'Lebbe (Roger), aspirant : A brillamment 

conduit sa section à. l'assaut des tranchées 
allemandes. Est tombé mortellement frappé 
en abordant l'ennemi. 

Drozin, sergent-major : A brillamment con-
duit sa ■.section à l'assaut des tranchées en-
nemies et a défendu avec la plus grande 
énergie un bovan d-ont il s'était emparé. 

Rivière, caporai : Blessé une première fois 
dans la matinée du 18 février 1915, a conti-
nué à assurer son commandement. Atteint de 
nouveau à 16 h. 30 par une balle qui lui a 
traversé l'oreille gauche, est retourné à la 
tranchée après pansement et n'a cessé d'en-
rourager les hommes de son escouade, sou-
mis à un feu des plus violents 

Pillot, caporal : A été blessé lorsqu'il en-
traînait ses hommes à l'assaut en criant : 
« En avant, les enfants. Vive la France, mon 
tommandant I » 

11e régiment d'infanterie 

F, 

Tramond, chef de bataillon : A brillam-
ment entraîné son bataillon à l'assaut des 
tranchées allemandes et a été grièvement 
blessé. 

Boimerdi, sous - lieutenant : S'est fait re-
marquer par son énergie et sa bravoure pen-
dant toute la durée de la campagne. Décoré 
à la' suite du combat du 26 septembre 1914. 
A entraîné bravement sa compagnie a l'as-
saut d'une tranchée ennemie, le 16 février 
et a repoussé avec beaucoup d'énergie la 
contre-attaque allemande qui avait suivi l'en, 
lèvement de la position. 

Lehmann (Edmond), lieutenant : Au cours 
de là journée du 17 lovrier a maintenu pen-
dant quinze heures avec la plus grande éner-
gie sa compagnie sous url feu violent d'ar-
tillerie ; a été mortellement frappé au cours 
de ce bombardement. 

Bacqué, lieutenant : Chargé d'attaquer une 
tranchée allemande, a enlevé brillamment >.a 
compagnie qu'il avait maintenue préalable-
ment sous un feu violent d'artillerie, s'est 
précipité ensuite à l'assaut à. la tête de ses 
hommes et s'est jeté avec eux dans la tran-
chée ennemie. 

Colmant, sous-lieutenant : S'est précipité 
au devant d'éléments de diverses compa-
gnies, en a pris le commandement et les a 
entraînés, par son bel exemple et sa froide 
résolution, à l'assaut d'une tranchée alle-
mande. 

Dupuy, sous-lieutenant : S'est porté au de-
vant d'éléments de diverses compagnies, en 
a pris le commandement et, par son énergie 
et son bel exemple, les a entraînés à l'atta-
que d'une tranchée ennemie. 

De Jausiondy - Duclos, capitaine : Blessé le 
22 août, a continué tt commander provisoire-
ment son bataillon et n'a consenti à. se lais-
ser évacuer que sur l'invitation pressante 
du médecin. Revenu sur le front à peine 
guéri, a fait preuve en maintes circonstan-
ces de courage et d'énergie. Au cours des 
attaques des 16 et 17 février, a circulé cons-
tamment dans les boyaux de communication 
sous un feu très violent d'artillerie pour ren-
seigner son chef de corps Sur la situation 
des unités de première ligne. 

Poitrot, sous-lieutenant : A conduit sa com-
pagnie à l'assaut d'une tranchée ennemie. 
Projeté à terre par le souffle d'un obus dont 
un éclat l'a contusionné à la jambe, a pu 
rallier, sous un feu violent d'artillerie lourde, 
les hommes de sa compagnie, avec lesquels 
il a concouru toute la journée à la garde des 
tranchées. 

Baudimont, sous-lieutenant: A, par son 
énergie, maintenu sa section sous un feu vio-
lent d'artillerie. A été blessé au cours du 
combat. 

Miane (Fernand), sergent : A lonné le plus 
bel exemple de bravoure et d'esprit du de-
voir en précédant ses hommes à l'assaut 
d'une tranchée ennemie et en disant à son 
lieutenant, après avoir été grièvement 
blessé : « Je suis content, j'ai fait mon de-
voir. » Est mort à la suite de ses blessures. 

Le Cardiner, adjudant : Tous les officiers 
de sa compagnie ayant été blessés, a pris le 
commandement de son Unité; l'a brillam-
ment enlevée pour la conduire à l'assaut de 
la tranchée ennemie, et est tombé griève-
ment blessé. 

Chassagnac. soldat : Est parti avec son ca-
pitaine à l'assaut des tranchées allemandes; 
celui-ci ayant été blessé, l'a porté dans un 
trou d'obus, où il lui a prodigué des soins. 
Rentré dans nos lignes à la faveur de la 
nuit, est reparti pour le chercher avec des 
brancardiers, cra'û a conduits sur le terrain 
de la lutte et a réussi à rapporter le capi-
taine. 

Constant, soldat : S'est glissé à cinq re-
prises différentes sous le feu jusqu'aux 
tranchées ennemies et a ramené dans nos 
lignes des camarades blesses, tombés én 
donnant l'assaut: 

Laçant, sergent : Son capitaine blessé à 
lassaut des tranchées allemandes n'ayant 
pu être recueilli par les brancardiers, n'a 
pas hésité à sortir seul de la tranchée , à la 
pointe du jour pour aller le chercher et le 
ramener dans nos lignes sous les balles en-
nemies. A fait preuve pendant toute la 
journée du 16 février d'une énergie remar-
quable en maintenant sous le feu lés hom-
mes de sa section. 

Vermande, caporal : A montré, au cours 
de la campagne, la plus grande énergie et 
un courage à toute épreuve. Toujours prêt 
à exécuter comme volontaire les missions 
les plus périlleuses. Blessé à la main dans 
la matinée du 16 février ■ par un éclat d'o-
bus, s'est pansé lui-même et a exercé toute 
la journée lé commaindement de son es-
couade. 

(A Sul-ureJ 

Chronique du Département 
Pessac 

ELYSEE • CINEMA. — Dimanch 2 mai,' à qua-
tre heures du soir: films inédits-; actualités 
rié la guerre; intermèdes patriotiques, par 
M. Neuville. 

Pendant les entr'actes, des quêtes seront fai-
tes au profit des blessés de l'hôpital du Vallon, 
i Pessac. 

tes militaires auront l'entrée gratuite.. 
Floirac 

MAIN-D'ŒUVRE AGRICOLE. — Dans le 
eas où la main-d'œuvre locale ferait défaut, 
[es propriétaires trouveront a la mairie les 
renseignements nécessaires pour se procu-
rer des ouvriers étrangers. 

Le Taïllan 
Adjudication de bols 

L'adjudication des pins communaux flxée 
tu 11 avril courant n'a pu avoir lieu par suite 
d'une erreur typographique qui, sur les affl-
rhes, indiquait une heure autre que celle 
réellement flxée. 

En conséquence, cette adjudication qui 
comprend 67 arbres d'une circonférence 
moyenne de 0 m. 95, aura lieu à la mairie du 
t aillan, le dimanche 2 mal, à dix heures du 
matin. 

Gérons 
' VETERANS. — Le trésorier percevra les coti-
sions du deuxième trimes'tre et des trimes-
iris arriérés dimanche 2 mai, de quinze heures 
* dlx-scpi heures, salle de la mairie. 

Saint-Selve 
A.YtS-DE REUNION. — Les jeunes gens de la 

classe 1M7 sont Invités à la réunion qui aura 
lieu le dimanche 2 mai, à quatorze heures, au 
café de France, à Jeansotte. — Questions di-
re rses. 

Arcachon 
THEATRE MUNICIPAL. - Nous rappelons 

feue; c'est aujourd'hui jeudi, à deux heures, 
<<ue sera donnée ia brillante représentation au 
profit des Œuvres de bienfaisance et des fa-
milles nécessiteuses de la ville, sous le patro-
iviçe de la municipalité d'Arcachon. . 

Ati programme: Mlle Dyna Beumer, l'es-
nuise chanteuse légère; M. Sellier, le brillant 
ténor de notre Académie nationale; Mlle Mar-
B> ). du Théâtre Rôyal de la Monnaie de Bruxel-
les; M. Bouvier, premier prix de violon du 
(C onservatoire; Mlle Mathô - Larroque, du Théâ-
tre du Gymnase, et enfin, notre grand favori 
iBrlndejonc de Bermingham, dans ces récits de 
Diruerre. Pour compléter ce beau programme, 
•era donnée la délicieuse comédie de Maurice 
Iionnay. interprétée par Mlle Larroque et M. 
de Bermingham. L'orchestre sera conduit par 
M. Bastin. 

Uetencr. vos places à l'avance pour voir ce 
fcpectàcle sans précédent. Un bureau de loca-
tion est ouvert au Grand-Théâtre. 

Libourne 
CROIX-ROUGE. — Le service de" la gare 

Informe ses membres qu'à l'avenir les bras-
sards auront un nouveau numéro d'ordre et 
3ee cartes d'identité porteront la signature 
ilu délégué régional de l'Association et celle 
liu directeur du service de santé. 

Les sociétaires qui voudraient quitter le 
service devront remettre leur carte au chel 
•le service. 

F. A MATINEE PATRIOTIQUE DU 25 AVRIL. 
- Le public libournais a répondu avec un 
empressement qui a dépassé les prévisions 

FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDE 
■ . du 29 avril 1915 

(71) 

GRâHD ROMAN D'ACTUALITÉ 

Par Paul d'IVOI 

TROISIEME PARTIE 

La Terreur en Europe 
XVII 

Trois Victimes pour Une, 
Placement de Haine 
ISuite.) 

Oh ! fit Sprozzi avec un sourire, 
fcMl n'y avait que cela, peut-être refuse-
£iez-vous, mais il y a encore miss 
SDyet... Vous lutterez contre votre âme, 
Suais vous céderez, car vous ne savez' 
'»as encore ce que je lui réserve. 

, Je frissonnai jusqu'aux moelles. 
ÉQuel supplice inédit avait donc imagi-né l'horrible individu ? 

| — Voici ce que je veux, fit-il d une 
troix stridente... La comtesse de Ma-
liens - Salzbach deviendra comtesse 
"Gprozzi d'ici à huit jours» 

«ElJeî 

les plus optimistes à l'appel du comité d'or-
ganisation.. 

Jamais salle plus enthousiaste ne lit meit-
leur accueil à dés artistes plus dignes d'être 
acclamés. Jamais aussi le Barbier ne trouva 
une interprétation plus brillante. Ce fut un 
régal artistique sans précédent. Mme Dyna-
Beumer (Rosine) 'vocalise sans le moindre 
effort. Sa voix chaude et d'un timbre admi-
rable est à son aise dans tous les registres. 
Elle fut couverte de bravos et de rieurs. 

Almaviva, c'était René Lapelletrie, c'est-à-
dire qu'il fut en tout point digne de Rosine. 
Original tout en restant classique, naturelle-
ment distingué, il sut donner aux différents 
aspects du. personnage un relief très. per-
sonnel. 

M. Gerbert a la démarche souple et l'inlas-
sable vivacité du Figaro. Il mène sa voix 
magniuque avec habileté. 

Le rôle de Bartholo fut tenu par M. Fla-
vien, qui le mima et le joua en maître, avec 
un souci constant de la vérité; le chanteur 
fut à la hauteur du comédien. 

M. Sellier, Bazile de grande allure, suit la 
tradition sans s'y asservir; de son organe 
spiendide, il chanta avec maestria. 

Dans le rôle plus effacé de Pédrile, M., La-
barthe lit voir qu'il n'y a pas de petits, rôles 
pour le vrai talent. 

Enfin, dans un intermède qui lut pour tous 
les artistes l'occasion d'un nouvelu succès, 
Mlle Germaine Lapelletrie Ht valoir, en dé 
taillant à ravir les broderies de la valse de 
« Mireille », le charme d'unq voix bien'tim-
brée au service d'une méthode excellente. 
Elle triompha dans la « Marseillaise » qu'elle 
chanta avec une émotion qu'elle lit partager 
au public. 

M. Lecocq conduisit un orchestre d'élite 
avec une sûreté, une, vigilance et une maî-
trise qu'on ne saurait trop louer. M. Léon 
tint le piano avec son talent habituel ; enHn, 
Mlles Marthe Verdier, Bourda et Lagrave 
quêtèrent avec autant de zèle, que de succès. 

En résumé, journée excellente pour les ar-
tistes, pour le public et pour les blessés, ce 
qui importait avant tout. 

AU JARDIN D'ETE. — Aujourd'hui jeudi, 
matinée scolaire à prix réduits. Au program-
me : la Course, drame, et la Récompense de 
Bébé, comique. 

Le soir, à huit heures trois quart» : la Belle 
Limonadière, drame en plusieurs parties; 
Petite Jeannine, comédie. 

Les blessés et convalescents des hôpitaux de 
Libourne sont reçus à toutes les séances. 

MARCHE du 27 avril. _ Cours pratiqués : 
Poulets, de 3 fr. à 4 fr. 50; pintades, de 3 fr. 

à 4 fr. 60; dindons, de 12 à 15 fr.; pigeons, de 
1 fr. 25 à 1 fr. 50. Le tout la paire. 

Œufs, de 90 c. à 1 fr. la douzaine. 
Lapins. 1 fr. 10 le demi-kilo. . 
Lard, 1 fr. 30: graisse, 1 fr. 20; jambons, dj 

1 fr. M A 2 fr. 25: Le tout le demi-kilo. 
Pommes, de 60 c. à 1 fr. la douzaine. 
Noix. 40 c. le cent. 
Pommes de terre, 15 c. le kilo. 
Agneaux, de 1 fr. 10 à 1 fr. 30 le demi-kilo. 
Aloses, de 4 a 5 fr.; lamproies, de 2'fr ?5 

à 2 fr. 7o; gats, 40 c. Le tout la pièce. 
Merlus, 1 fr. 26 le demi-kilo. 

Saint-Emilion 
LA QUESTION DES SULFATAGES. - Le 

Conseil municipal et le bureau du Syndicat 
ont été réunis ensemble dimanche 25 avril, 
a la mairie, sur convocation de M. le Maire 
et de M. le Président du Syndicat pour exa-

— Votre femme, moi ? 
Ces deux mots nous échappèrent à 

miss Monna Lisa et à moi. Mais nous 
n'ajoutâmes rien. Avec une autorité 
surhumaine, Z. 212, aussi blême .que 
nous-mêmes, avait prononcé : 

— Silence ! 
— Le mariage célébré, poursuivit 

imperturbablement Sprozzi, le voya-
ge de noces s'impose. Je vous l'offri-
rai original, nous l'exécuterons dans 
mon dirigeable. 

— Et miss Dyet ? 
— Je vous réunirai à elle, cela je 

m'y engage formellement. Les d'eux 
sœurs vivront l'une près de l'autre. Je 
ne m'opposerai même pas à ce que 
vous, seigneur Z. 212, et vous, comtes-
se, vous gagniez encore de la réputa-
tion en utilisant vos talents contre 
tous autres que moi-même. Seulement, 
quand vous vous éloignerez de ma sur-
veillance, miss Dyet demeurera com-
me otage. 

— Ah 1 gémit Monna Lisa,, parlant 
comme on rêve, mon frère, exigez-
vous que je devienne la femme de cet 
homme ? 

Dans l'excès de douleur qui m'an-
nihilait, je le jure, je- ne songeais pas 
à moi. Je comprenais, non pas que ma 
fiancée était perdue pour moi, mais 
seulement qu'elle serait contrainte à 
un hymen odieux. 

Que se passait-il derrière le masque 
impassible de Z. 212 ? Quelle terrible 
puissance mon ami doit avoir sur lui-
même I Pas un muscle de son visage 

miner la situation faite au vignoble, surtout 
au petit vignoble, par . la mobilisation des 
propriétaires et des ouvriers agricoles et 
essayer pendaut. leur absence de mener à 
bien la récolte prochaine. 

11 a été décidé qu'une équipe tout d'abord 
de vingt prisonniers allemands serait de-
mandée par Ja commune, principalement 
pour sulfater, du 1er juin au 31 juillet. 

Des délégués ont été nommés qui, dans le 
courant de la semaine, devront visiter cha-
que propriétaire et s'enquérir de ses besoins 
de main-d'œuvre. 

Une nouvelle réuuion, fixée à dimanche 2 
mai, à la mairie, à deux heures, coordonne-
ra les renseignements obtenus par les délé-
gués et organisera s'il y a. lieu la marche 
de l'équipe municipale de sulfatage pour le 
meilleur rendement de ce travail collectif. 

Inutile de dire que les demandes des fem-
mes des mobilisés seront accueillies avec la 
plus extrême bienveillance. 
Sain t-Genès-de-Casti Hors 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Le sol-

dat réserviste Moïse Pierre, au cours d'un 
combat où il payait vaillamment de sa per-
sonne, a reçu à la tête un éclat d'obus qui 
lui fit une blessure à laquelle il succomba 
malgré tous les soins de l'hôpital où il fut 
transporté.1 : ' . 

Naujean-et-Postiac 
POUR NOS SOLDATS. — Notre ilistittimce 

Mme Saladier, a remis à M. le Préfet 16 ca-
che-nez et 20 paires de chaussettes que les 
dames et les jeunes filles de Naujean se sont 
fait un devoir et un plaisir de tricoter. 

Mme Saladier a, en outre, remis à M. le 
Préfet £S paquetages contenant du linge de 
rechange destiné à nos soldats du. front un 
grand nombre de ces paquets portent 1 adres-
se particulière de soldats enfants de. Naujean, 
et nos prisonniers de guerre eux-mêmes re-
cevront ce souvenir de leur pays. Ces pa-
quetages ont été préparés par les içunes fil-
les à l'atelier de couture installé a 1 école, 
sous la surveillance de Mme Baladier. 

Merci au généreux dévouement de notre 
population. Basas 

VENTE — Samedi 1er mai, à deux heures 
de l'après-midi, allées Saint-Sauveur, il sera 
procédé à la vente de deux chevaux réformes, 
appartenant à la brigade de-Bazas. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. - Audience 
dU- Lahonari Mabile, un mois de prison 
nnnr vol de poussins. 1 - Pierre B de Lignan, 50 francs d'amen-
de avec sursis; pour coups et blessures en-
vers son neveu Gabriel B... . _ ' ^ 
- Les dames L... et B..., de Langon, 48 heu-

res de prison, pour vol. 
Noaillan 

MEDAILLE MILITAIRE. - Notre compa-
triote Edgard Sauboua, brigadier de hus-
sards vient d'être- décoré de la Médaille mi-
litaire, récompense méritée de sa bravoure. 

Le vaillant Sauboua a été blesse si griève-
ment à la jambe droite qu'il a dû être am-
puté. Gajac 

r 'TN1>BPÉND-YN'TE GAJACAÏSE. — La société 
dàfêtef ̂ '^^^^^^ 84 avril, sous la présidence de M. Loutiem, 
sous-agent technique. „ii„»'„-'« Le président a annoncé que, vu les çircons: tances actuelles, les fêtes locales des 9 et 10;mai 
^^^ToKon de M. Louis; Laulan con-
seiller municipal, l'assemblée a. décidé d orga-
niser la tombola annuelle, qui sera tirée au 
cours d'un concert patriotique. Ces recettes 
seront destinées a l'achat d.'une plaque commé-
morative sur laquelle seront inscrits en lettres 
d'or les 'noms des enfants de là commune 
morts au champ d'honneur. -

\ l'unanimité de tous les, membres, une 
somme de 50 francs a été votée pour venir en 
aide aux réfugiés des départements en**»*. 

— Réunion de tous les membres actifs et ho-
noraires le dimanche 2 mai. à neuf heures du 
soir, pour opérer aux versements du premier 
trimestre 1915. . 

Les membres actifs qui ne pourraient y as-
sister sont priés de vouloir bien envoyer leur 
cotisation à M. Duport, secrétaire du comité. 

au Havre et Biarritz, 12o à Paris et Marseille, 
15» à Rome et Alger, 16» à Malte et Malaga. 

Dans les stations élevées on notait 7» au fort 
de Servance, 6° à Briançon, —6» au mont Mou-
mer. 

oienale 
DORDOGNE 

(tarama 
LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 

LES PREVOYANTS DE L'AVENIR. - Les so-
ciétaires de* 36e, 815e, 773e et 1,836e sections sont 
Informés que d'ordre du Comité central, 1 a-
mende pour retard de paiement sera appliquée 
à partir de ce jour à tous les sociétaires, a 1 ex-
ception de ceux mobilisés. 

On peut payer tous les jours, 8, cours de 
Tournon, de onze heures du matin à cinq, heu-
res du soir. . ■ ■ . 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DE LA VOIRIE. -- Réunion tri-

mestrielle dimanche 2 mal, à deux heures et 
demie, à la Bourse 4u travail. Ordre du jour : 
Compte rendu financier, questions diverses. 
Urgence d'y assister. 

Les Réfugiés 
Familles ou individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leu-s proches 
On recherche : Jules Uiéval. de Calonne-Liévin 

(Pas-de-Calais).; Aimé Prat et.Paul Voreaux, de 
Guise (Aisne) : .Iules Voreaux et Julie Voreaux. 
de Prémont (Âlsne) ; Emma Serouart. de Iran-
queville (Aisne); Laglame - Mariage et famille, 
de Benay (Aisne) ; Mme Louis Segard. de MOT 
(Aisne); Mme Adrien Follet, de Salency (Oise); 
Béguin - Mervllle et famille, de Coucy-le-Châ-
tejui et Çrécy-au-Mont (Aisne); Mlle Pauline 
singlet, de Beaumoht-en-Argonne (Ardennes). 
— Ecrire à la préfecture de la Vendée (service 
des réfugiés). 

—• 
Recherches de Soldats 

Les Soldats recherchés et les Soldats QUI 

recherchent leurs familles 
Le soldat Victor Renard recherohe ses pa-

rents, Renard - Surquln, qui habitaient ruî 
l'Eçarlate. à Vicux-Condé. — Lui écrire à l'hô-
pital de Bègles (Gironde). 

Valmy Roy, du 2le colonial, 4o compagnie, à 
Perpignan, est re-chercUc1 par sa famille. 

Jean-Second Roy, du 15e d'infanterie, 25e 
compagnie, a Albi, est recherché. par sa fa-
mille. T- . - - - • ■ 

Prière au grand blessé-revenu u'Allemagne 
du 344e d'infanterie, 22e compagnie, ayant dit 
à un monsieur avoir eu comme sergent !e 
nommé Mothes, de se faire connaître à Mnv? 
Maurice Mothes, 15, rue Charles-Lévêque, Bor-
deaux, qui lui en sera profondément recon 
naissante. 

Prière à toute personne, qui pourrait donner 
des nouvelles de là famille de L. Rose, char-
ron à Cheusy, par Phalempln (Nord), actuel-
lement sur le front, de vouloir bien en aviser 
Mme Levy, 72, rue de Séguir, à Bordeaux. 

Prière aux grands blessés ou aut.es person-
nes revenant*d'Allemagne qui pourraient don-
ner des nouvelles du soldat Jean-Ulysse La-
lande, du 3e zouaves, 4e bataillon, 13e com-
pagnie, porté comme disparu et dont on est 
Sans nouvelles depuis le 27 août, de vouloir 
bien en aviser Mme Eugénie Laiande, à Néac, 
par Pomerol (Gironde). 

Prière aux blessés revenant d'Allemagne qui 
pourraient donner des nouvelles du soldat 
Léopold Thoreaud, du 6e d'Infanterie, l?e com-
pagnie, de vouloir bien écrire tu Mil» Piclié, à 
Saint-Hilaire-de-Vinefranche (Charente - Infé-
rieure). . 

On demande des nouvelles de M. M.-Antoioe 
Richer, sous-officler réserviste au »38e'd'infan-
terie, lie compagnie, disparu le 28 août. — 
Ecrire rue Bouche, 15 Vllienave-d'Ornon. 

LA TEMPERATURE 
Bureau central météorologique de Paris 

Situation générale du 28 Avril. 
Des pluies sont tombées sur le sud-est de la 

Frànc-e,, le nord de l'Italie et l'Algérie. On en 
signalé d'abondantes dans le nord du conti-
nent. Des orages ont éclaté à Nantes, Lyon et 
dans la région des Charentes. On & recueilli 
17mm d'eau à Nantes, 8 à Toulon, 5 à Gap et à 
Toulouse, 2 à Cette, Marseille et Belfort. 

La température .est restée sensiblement la 
même sur l'ouest et le sud de l'Europe. Elle a 
monté dans les réglons du nord. Le thermo-
mètre marquait ce matin —10» au Spitzberg. 
I» à Pétrograd, 8<> à Brest, 9° à Berne et Bor-
deaux, 10» à Belfort, Dunkerque. Nantes et Ma-
drid, U° à Clermont-Ferrand et Lisbonne, 12° 

n'avait tressailli, et sa voix sonna gra-
ve et douce : 

— Est-il indispensable que ma sœur 
vous épouse, comte Sprozzi î 

•— C'est la seule façon d'expliquer 
honorablement sa présence, la vôtre 
dans ma maison... où il faut qu'elle 
soit, afin que ma surveillance se puis-
se exercer. Je joue ma tète contre la 
vôtre. 

Z. 212 courba la tête. L'argument 
était sans réplique. 11 demanda enco-
re : 

— Et si la pauvre enfant ne s'en sen-
tait pas le courage; si son cœur... 

Sprozzi eut un ricanement sinistre : 
— N'ajoutez rien. Qui vous'dit que 

je ne l'aime point?... Gela importe peu, 
du reste. Elle sera comtesse, puis prin-
cesse Sprozzi, ou bien miss Dyet sera 
inoculée de la lèpre. Elle mettra deux 
années à mourir de la lente pourriture 
de ce mal immonde. 

«Je vous laisse quatre heures pour 
vous décider... A six heures, je passe-
rai dans la rue. Un mouchoir attaché 
à la barre d'appui de la croisée de ce 
salon m'informera que vous acceptez, 
et miss Dyet me deviendra sacrée com-
me la plus chère des belles-sœurs. 

. J'entendis des pas glisser sur le ta-
pis, le bruit assourdi de la porte qui 
se refermait. Et puis plus rien. Un si-
lence de mort. Z. 212, miss Monna Li-
sa, moi-même, demeurions sans mou-
vement, abasourdis, hypnotisés par la 
vue de cette porte qui venait de se re-
fermer sur noire ennemi disparu. 

BERGÈ^VC 
DIXORE. — M. ie général Baril a remis 

dimanche 26 avril, dans la cour de l'hôpi-
tal temporaire numéro 18, la croix de cheva-
lier de la Légion d'honneur au lieutenant 
d'infanterie coloniale Etienne Lambert, dé-
jà titulaire de la médaille coloniale du Ton-
kin, de la médaille çommérnorative du Da-
homey et de la médaille militaire. 

Ce brave officier a été cité dans les ter-
mes suivants à l'ordre de l'armée : 

« A brillamment enlevé avec sa compa-
gnie une tranchée ennemie, s'y est mainte-
nu pendant neuf heures, et ne s'est replié 
devant une contre-attaque que lorsque sa 
compagnie a été fortement éprouvée. A de-
mandé à reprendre cetio tranchée quatre 
jours après avec sa compagnie reconstituée. 

»A montré une héroïque bravoure en s'é-
lancant avec ses hommes jusqu'à la deuxiè-
me ligne, s'y est organisé et a conservé la 
position. A eu la main droite emportée. » 

A cette émouvante cérémonie assistaient 
M. Tavera, sous-préfet, de nombreux offi-
ciers, des blessés et aussi la femme et le 
fils du nouveau légionnaire. 

LE PRIX DU PAIN. — Le prix du pain à 
Bergwac est ie suivanjj; 

Pain choine, de iuxe'ou de fantaisie, le 
kilo, 0 fr. 50. 
! Première rrualité, 0 jr. 4> le kilo, soit: 
pain de 2 kilos 500, .1 fr. 10, de 5 kilos, 
S fr. 20; de 10 kilos, 4 fr. 40. , . 

ALEVINS DE SAUMON. — Mardi, vers 
neuf heures, l'administration des ponts et 
chaussées a fait immerger dans la Dordo-
gne, à l'Alba et à Creysse, plusieurs mil-
liers d'alevins de saumon. 

UNE BELLE CITATION. — Notre disUngué 
compatriote, M. le docteur Simomnet, mé-
decin aidé-major de Ire classe, vient d'être 
cité à l'ordre du corps d'armée : 

<s Médecin d'une rare activité et d'un rare 
dévouement. Appartient à l'armée territo-
riale et fait campagne depuis cinq mois 
avec un régiment actif. 

» A dirigé pendant deux mois un posté de 
secours de tranchées dans une zone très ex-
posée; s'y est dépensé nuit et jour avec un 
zèle digne de tout éloge, qui a permis l'éva-
cuation rapide et dans les meilleures con-
ditions d'un grand nombre de blessés. » 

ROYAL-CINEMA. — Le Royal-Cinéma, cours 
Alsace-Lorraine, donnera aujourd'hui jeudi 
en matinée et en soirée';« La fille de Delft »», 
en quatre parties, des scènes comiques et les 
actualités de la guerre. 

LANDES 

MONT DE-MARSAN 
CLASSE 1917.—Les opérations du conseil 

'de révision pour le canton de Mont-de-Mar-
san auront lieu le mardi 8 juin. 

RESULTAT D'ADJUDICATION. — Mardi, â 
deux heures du soir, à l'hôtel de la Préfectu-
re, sous la présidence de M. de Cès-Caupenne, 
conseiller de préfecture, a eu lieu l'adjudi-
cation, pour 1 année 1915, des travaux d'en-
tretien du chemin de grande communication 
n° 1 (partie comprise entre Mont-de-Marsan 
et la limite du département du Gers). 

Cinq soumissions ont été déposées sur le 
bureau. 

MM. Lavielle et Rogé ayant consenti à 
exécuter les travaux aux prix du devis, ont 
été invités à faire de nouvelles offres. 

Ces deux . entrepreneurs ayant maintenu 
leurs offres primitives, il a été procédé à la 
désignation de l'adjudication par voie de 
tirage au sort. 

C'est le nom de M, Lavielle qui est sorti de 
l'Urne. M. Lavielle a été, en conséquence, 
déclaré adjudicataire au prix du devis. La 
dépense est de 9,500 francs. 

MARCHE du 27 avril. — Cours pratiqués : 
Poulets et poulardes, 3 fr. 75 à 7 fr. la paire; 

pintades, 6 fr. à 7 fr. 50; canards de table, 
9 fr. » à 7 fr.; pigeons. 2 fr. à.2 fr. 50; canetons. 
1. fr. 25 à 2 fr. 75; bisons, ? îv. 50 h 5 fr. 50. 

Œufs. .0 fr. 80 à 0 fr. 90 la douzaine; lapin», 
1 fr. 7 à-2 fr. 50 la pièce. 

Porcelets. 35 à 50 fr. la pièce. 
Il n'y a pas eu de changement dans les cours. 

La volaille, dont l'ap_port a été restreint, se 
vend toujours à des prlx"<*1ev*s. 

OAX 
TRIBUNAL CÔRR.ECT10NNEL. — Audien-

ce du .28 avril. — Huit mois de prison à un 
métayer de Saint-Etierme-d'Orthe, .qui avait 
dissipé le prix de deux vaches données à 
cheptel: 

LE CIMETIERE DE SAINT-PIERRE. — 
Dans le dessein d'agrandir le cimetière de 
Saint-Pierre, le Conseil municipal a deman-
dé à la muncipalité l'établissement d'un de-
vis comprenant la démolition et la recons-
truction du mur sud sur une étendue de 
deux cents mètres. 

AU CASINO. — Dimanche 2 mai à quatre 
heures, la Formule Secrète, superbe drame; 
les Mariages Imprévus et le Bon Juge, co-
médie en deux parties. 

HAUTES-PYRÉNÉES 

TAREES 

Le Bien des Blessés 
Des Iniiruniers militaires volaient 

les Denrées d'un Hôpital 
DEUX ARRESTATIONS 

La police de notre ville vient de décou-
vrir et de mettre fin à un commerce igno-
ble qui, depuis plus de six mois, s'exerçait 
quotidiennement au préjudice des blessés 
militaires d'un hôpital de Tarbes. 

Voici les faits ; 
L'adjudicataire des eaux grasses die l'hô-

pital temparalre numéro 8 (collège de jeu-
nes lies, rue Dasaix), M. C..., proprié-
taire-restaurateur se rendait chaque matin, 
vers sept heures, avec sa voiture, audit hô-
pital pour le service de son adjudication. 
Des relations ne tardèrent pas a s'établir 
entre deux infirmiers et lui. Elles consis-
taient en l'enlèvement de denrées diverses 
qui étaient déposées dans son véhicule et 
qu'il transportait chez lui, où il les écou-
lait dans son restaurant. 

C'est ainsi que l'on a saisi lundi chez M. 
C... une caisse contenant 10 kilos de 
vermicelle, un sac dans lequel id restait 10 
kilos de café, un baquet renfermant 25 kilos 
de graisse, et enfin .3 kilos de poivre. 

Ces divers articles d'alimentation étaient 
dissimulés, le café dans un placard de la 
chambre à coucher, le vermicelle et le poi-
vre dans la cuisine, et la graisse dans l'écu-
rie. 

M. C... a. spontanément avoué la pro-
venance de ces denrées, expliquant pour 
atténuer sa faute qull les croyait destinées 
aux prisonniers internés à Bormefont; il a 
également reconnu que ce trafic durait de-
puis bientôt sept <&ols. 

Les deux infirmiers auxquels il payait les 
marchandises volées sont le sergent L..., 
mobilisé, originaire de Maubourguet, et l'in-
firmier L..., ce dernier libéré depuis une hui-
taine de jours. Ces deux malheureux sé ren-
daient chaque soir dans un restaurant, et 
là, sirotant une consommation, ils perce-
vaient le montant de leur abominable trafic. 

Le sergent L... a tout d'abord nié, même 
connaître M. C..., mais en présence des 
charges qui pesaient sur- lui, il s'est écrié : 
« Qu'ai-je fajt ! » Son complice L... est re-
dierche. M-. C... est, lui aussi, sous les 
verrous. 

XVI11 

A Travers le Brouillard 
Onze jours de véritable délire. J'ai 

vécu dans un brouillard moral, de-
puis l'instant où Sprozzi a quitté le 
petit salon Louis XVI de l'hôtel de 
Mariens-Salzbach, jusqu'à celui où je 
me retrouve devant la Porte du Géant 
s'ouvrant entre les deux hautes tours 
des Païens, dans la façade de Stéphan-
kirche, la cathédrale de Vienne con-
sacrée à saint Etienne. 

Des stations douloureuses, entre 
des lieues de ténèbres, se précisent 
seules dans mon souvenir. 

C'est du fond d'un anéantissement 
de mon être que j'ai perçu ce dialo-
gue de miss Monna Lisa et de Z. 212. 

— Frère, fière, a-t-elJe dit, j'ai ca-
ressé l'espoir irréalisable... 

Sa main tremblante me désignait, 
moi, immobile, incapable de faire un 
mouvement, de proférer une parole. 

— Ce qui vient de se passer m'a 
prouvé que je ne saurais être la com-
pagne d'un gentleman. Celle qui ap-
partient à une œuvre comme la nôtre 
se trompe lorsquelle rêve de devenir 
l'épouse, la mère, la gardienne et la 
tendresse du foyer. Je reconnais mon 
erreur, je marche sfir mon cœur... Je 
délivrerai ce bon, ce digne Ned Allam 
de la tentation de vêtir l'espionne do 
sa respectabilité... Vous le voyez, je 
me punis d'avoir cru être une jeune 
tille comme les autres ou presque, une 
fraûlein Douvant édiûer des «châteaux 

Une Bande de Malfaiteurs 
Bonne Prise de la Police 

En relatant quelques-uns des nombreux 
vols commis à Tarbes depuis environ trois 
mois, nous avons dit qu'il existait dans no-
tre ville une bande de malfaiteurs, associa-
tion de civds et de militaires, que la police 
jusque-là avait été impuissante à arrêter. 
Elle en connaissait cependant l'existence et 
mettait tout en œuvre pour la pincer à la 
première occasion. Cette occasion s'est pré-
sentée hier, et voici dans quelles circons-
tance:; : 

Il y a quelques jours, M. Senseyer, com-
missaire central, était prévenu que les ma-
landrins en question se proposaient de déva-
liser une bijouterie du Centre. Dans la jour-
née de mardi, on lui précisa qu'il s'agissait 
du magasin de Mme Goldstein, place Mau-
bourguet. 

Mme Goldstein est veuve. Elle vit seule. 
Par conséquent, le coup devait réussir, et il 
eut parfaitement réussi sans le traquenard 
tendu, et grâce auquel la bijoutière a encore 
la vie sauve. 

Qonc, mardi soir vers huit heures, Mme 
Goldstein voyait entrer chez elle quatre in-
dividus qui lui demandèrent des bagues à 
choisir. Comme elle se dirigeait vers sa vi-
trine pour y prendre les bijoux, les bandits 
se précipitèrent sur elle, lui enveloppèrent 
la tète d'un linge probablement chloroformé. 
La victime, put cependant pousser une plain-
te, qui fut entendue par les agents qui veil-
laient dans le couloir voisin. Ces agents, 
l'inspecteur Capdeville, le sous - brigadier 
Cougombles, et l'agent de la sûreté Pardon, 
se précipitèrent dans le magasin de la bi-
jouterie, l'arme au poing. Ils sautèrent sur l'e 
chef de la bande qu'ils maîtrisèrent promp-
tement; cependant que les autres malfai-
teurs prenaient la fuite. 

L'individu arrêté, un nommé Daniel Arrou, 
demeurant rue Thiers, a déjà téé condamné. 
La police le tient pour un malfaiteur dan-
gereux, et c'est probablement lui qui diri-
geait la bande- Ses complices sont connus 
et ne sauraient tarder à le rejoindre. 

On ne saurait trop féliciter les agents de 
leur courageuse Intervention, et M. le com-
missaire Sensever de l'habileté dont il a fait 
preuve. 

Le Régimes des Permissions 
On nous demande de reproduire les lignes 

suivantes-, ce que nous faisons volontiers : 
» Peut-on dire que les règles établies dans 

certaines subdivisions pour l'octroi des per-
missions aux hommes des dépôts semblent 
dictées par un désir de brimer de braves 
gens plutôt que de sauvegarder la discipline 
et d'assurer le service? 

» Peut-on dire que la proportion des per-
missions de vingt-quatre heures du diman-
che, qui est de 4 0/0 de l'effectif, est absolu-
ment ridicule '1 

» Peut-on dire qu'en effet accorder à un 
homme une permission d'une journée toutes 
les vingt-cinq semaines — « à titre d'encou-
ragement», ô Courteline! — c'est justement 
le priver de permission pendant six mois — 
ce qui est le contraire d'un encouragement î 

» Peut-on dire que le service ne perdrait 
rien et que le moral des hommes gagnerait 
beaucoup à ce qu'on n'empêchât point le 
dimanche de se rendre dans leurs foyers, 
des pères de famille que quelques kilomètres 
ou quelques quarts d'heure de train en sépa-
rent 't 

» Peut-on dire que ràrgu'ment allégué — à 
savoir qu'il faut avoir toujours un personnel 
sous la main en prévision de départs1 possi-
bles — ne tient pas debout, attendu, d'une 
part, qu'il ne s'applique pas à tous les inap-
tes, secrétaires, ouvriers, etc., qui forment 
une grande partie des dépôts et ne sont pas 
appelés à partir; — d'autre part, qu'il n'y 
a pas d'exemple que les- permissions accor-
dées aux hommes aient jamais empêché la 

'formation des détachements? 
» Pêut-on dire que le résultat atteint n'est 

autre que d'obliger de braves gens à user 
d'humiliants subterfuges, et de mettre sur 
les dents toutes les brigades de gendarmerie 
pour pincer un délinquant sur cent, celui 
qui n'a pas su « se débrouiller » ? 

» Peut-on dire qu'en empêchant même les 
permissionnaires de prendre les trains de 
l'après-midi du samedi, on monopolise en 
fait les permissions en faveur des soldats qui 
habitent tout près de la garnison ce qui est 
une injustice criante? 

» Peut-on dire qu'en instituant deux appels 
dans la journée du dimanche, on pousse à 
bout la patience des plus endurants, on sup-
prime le « quartier libre » traditionnel, et 
on oblige les hommes à passer dans les 
cafés et les cabarets un temps qu'ils eussent 
employé dans leur foyers beaucoup plus 
wiil»tceiit nom- eux-mêmes et pour le pays? 

» Peut-on dire qu'en effet, la plupart ne 
vont pas chez eux pour s'amuser ni même se 
reposer, mais pour remettre un peu d'ordre, 
dans leurs affaires, pour exécuter les tra-
vaux les plus urgents, et pour atténuer de 
quelque façon la gêne apportée dans les 
foyers par la guerre ? 

» Peut-on dire que leur permettre cela, ce 
serait en même temps récompenser le pays 
de sa longue patience et entretenir sa bonne 
volonté ? . 

« Et peut-on dire enfin que le devoir patrio-
tique, est d'une assez noble essence pour que 
nous pensions qu'en le présentant sous une 
forme tatillonne, mesquine et irritante, on 
commet rien moins qu'un sacrilège et une 
mauvaise action ? » 

JEUNES POILUS. — Deux jeunes élèves 
du lycée de Tarbes. MM. René Bernardi et 
Louis Maurice, âgés de quinze ans, sont 
partis à bicyclette, dimanche, par la route 
de Rabastens, croit-on dans le dessein de se 
rendre sur le front pour contribuer à la dé-
fense du pays. 

Les parents les font rechercher. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 28 avril. 
Blés. — O.i cote : Blé du centre et du Poi-

tou, 35 fr. à 35 fr. 25 les 100 kilos, départ; blé 
de pays, 58 fr. 50 à 29 fr. les 80 kilos, aux 
usiiieï. 

Farines. — Ou cote : Farines américaines, 
48 fr. 50 à 49 fr. les 100 kilos, logés, sur quai 
ou gares Bordeaux; farines premières de cy-
lindres du Haut-Pays, 49 fr. les 100 kilos, lo-
gés, gares Bordeaux ; farines de cylindres du 
Centre, 43 fr. 50 les 100 kilos, logés, gares 
Bordeaux. 

issues. —- On cote : Son gros écaille, 17 il. 
à 17 fr. 25 les 100 :.ilos; son ordinaire, 15 fr. 50 
â 15 fr. ; repasse fine, 20 fr. 50 à 21 fr. les 
100 kilos; ordinaire, 16 fr. 50 à 16 fr. 75 les 
100 kilos, nus, gares Bordeaux: repasse Pla-
ta, 16 fr. les 100 kilos, logés, magasin Bor-
deaux. 

Maïs. — On cote : Mais roux Plata, dispo-
nible, 24 fr. les 100 kilos; livraison sur mai-
juin, 24 fr. 25, logés, quai Bordeaux; maïs bi-
garré d'Amérique, disponible, 25 fr. 75 les 
100 kilos, logés, quai Bor-I-cux ; maïs blanc 
des Landes, 18 fr. 75; roux des Landes, 
19 fr. 75 les 75 kilos, logés, départ. 

Avoines. —- On cote : Grisas d'hiver du Poi-
tou, 32 fr. 25 . 32 fr. 50 les 100 kilos, nus, ga-
res Bordeaux ; avoines d'Espagne, 31 fr. 25 à 
32 fr. les 100 kilos, logés, gares ou quai 3or-
deaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 25 fr. 50 à 
25 fr. 75 les 100 kilos, nus, gares Bordeaux 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 27 fr. 
les 100 kilos, nus. gares Bordeaux. 

Le.j prix ci-dessus s'entendent par quantité 
de 10,000 kilos, comptant, gares ou quai Bor-
deaux. 

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 28 avril. 

Porcs 

Ame-
nés 

|t.«l8 
Tendus Prix 

du poids vit. 
Prix 

•xtrêmeg 
[U, 1.45617* a 78 tr.ies 50 kil.|70 à 79 

(Droits d'octroi et d'abatage non compris) 
Vente difficile:. 
BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris, 28 avril. 

Sucre blanc, de 77 à 78 fr. ; sucre raffiné, de 
105 fr. à 105 fr. 50. 

Alcools, 100 fr. 
Huile de colza, 112 fr.; huile de lin, 77 fr.. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Cuivre. - Disponible Sl^v^V? jf%&, 
mois, 82 liv. 10 sh.; best selected â iL inroi' 

Etain. _ Disponible. 165 là «h A °t^i mois. I«5 liv. 10 sh. sû-- à «OW 
5 H ~ DlsponlbIe' 21 liv.; juillet, 21 Uy, 

Zinc. — Dispônible, 59 liv. 
^'llv.ïsh*"0"'1516' 45 ,iv' 4 sh'- * trtW mois, 

PRODUITS RÉSINEUX 

Eesence de térébenthine. - D^nîble* «"s* { | II!; mal' 37 sh- 1 d ]/2: Juin.ànour° |
7

7 & 
Résine, 12 sh. a cl. 

EIV VENTE 
A notre Salle des Dépêches de la place An J« 

CARTE DES CAMPS 
DES 

Prisonniers français 
EN ALLEMAGNE 

Prix : centimes 
Envoi franco poste c -tre 85 centime», 

adressés au directeur de la c Petite Gironde », 
â Bordeaux. 

Cette carte, très clairement établie, 
est vendue au profit exclusif de i'Œu-
vre des Prisonniers de Guerre. 

Bardeau 
Imprimerie G. GOUNOOILHOC 

m» Guiraude, 11. 
Machines rotative» MarlnoaL 

DU 38 AVRIL 

FONDS D'EX ATS 
3 % 72 60 
S % amortiss.... — 
•i 1/2 01 65 
Etat 4 % ..: 437 » 
Toiikin 2 1/2 ,, Ull 50 
Tunis 1»!)2 tôfj 50 
Argentin 181)0.... — 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain .. — 
Omnibus 461 » 
Panama Bons... 1U2 » 
Sue/. 4380 » 
Aciéries Marine — 
Briansk priv.... — 
Boléo 694 50 

Nickel .979 » 

Sels gemmes ... 29U » 
Trélil. Havre.... 247 » 

otiliijatious françaises 

— VM 417 50 
Egypte unifiée., «i 50 

— 5 1/2 ■ 78 95 
Espagne c. OtiO... 86 10 
Italien 3 1/2 — 
— 1907 ' — 

Maroc 1901 — 
Russe 1880 — 
— consolidé. ... — 
— l&iM. d-- 50 

Etablissent de Crédit 
ACTIONS 

Banq. de France 4550 » 
Banq. d'Algérie 2510 » 
Banq. de Paris. 880 » 
CiB Algérienne.. 1015 » 
Comptoir d'Esc. 735 » 
Crédit Foncier.. 725 » 
Crédit Lyonnais — 
Société Génér... — 
Banque françai-

se Ilio-Plata .. 176 » 

VUXES 
Paris. 1865 521 50 

— ISiU 49» i 

— 1904 332 • 
— 2 3/4 1910. 299 » 
— 3 0/0 1910 31S ,. 

Foncières 1895... 309 n 
— 1903 408 f> 
— 1909 218 a 
— 3 1/2 1913 iib. 436 » 
— 4 % 1913 449 » 

CHKMlNu UU I Klt 
Est 3 % ;. 380 » 

— nouvelle .... 368 » 
— 2 1/2 342 » 

P.-L.-M. 1 %. -151 » 
Fusion ancien... 364 » 
— nouvelle 

Lyon 2 i/2... 
Midi 3 % 
— nouvelle 
— 2 1/2 

Nord i % 
— 3 %: 
— nouvelle 
— 2 1/2 

Orléans 4 % 

360 
3S0 50 
375 » 
356 ■> 

— 18S4 
— 2 1/2 

Ouest 3 %... 
— nouvelle 
-2 1/2 

368 » | 
362 rM 
332 » j 
433 a I 
392 50 
36/ 50 j 
331 i> i 
390 a 
337 50 
369 » 

Obliu>it. étrangères 
Lombard 3 % a. 186 » 
Nord-Espag. Ire 351 o 
— 2e 346 i 

Saragosse Ire.... 354 » 
— 2e — 
— 3e — 

Riazan-Our. 4 % 367 n 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

805 > Est . 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans J 
Ouest 
Andalous 
Nord-Espagne 
Saragosse .... 

1090 
985 

1380 
1140 
732 
363 
366 

CitLIUT FONCJLit 
Commun. 1879... 444 
— 1880 479 
— 1(S91 329 
— 1892 350 
— 1899 358 
— 1906 410 
— 1892 libérée.. 209 

Foncières 1879... 484 75 
— 1883 
— 1885 . 

3D5 25 
358 » 

mit APRÈS DÉCÈS 
Le vendredi 30 avril 1915, à une 

heures et demie. Hôtel des Ven-
tes, rue Voltaire, à Bordeaux, il 
sera vciu aux enchères publi-
ques : Chambre de milieu noyer, 
chambre pitchpin, salle à man-
ger noyer, garniture de chemi-
née lavabo, glaces, sièges, sala-
mandre porte-manteaux, usten-
siles, vaisselle, verrerie, linge de 
ménage, vestiaire : de dame, etc. 

Au comptant, 5 % en sus. 
commissai-
re-priscur. El 

SOUFRES ' ^Rte. 
IM meilleurs, les ping économiques 
Ruprique, îiô1; Ordinaire, ISS'. 
Bjia(S Urè, IBtglti, londéesen 1892 
tlmmsiiti ■■ 17, rue du Cbamp-de-fflars, Ex 
Bouillie Bordelais» instantané», Hïi tr. 

Révision 
Transformation 

Travaux garantis 
3i, rue Lecocq 

Achète motocyclette, bonne occ. 
S'adresser 317, rua de Bègles. 

ftSJ demando acheter terrain de 
«H 6,iM0 mètres carrés pouvant 
se raccorder avec une des gares 
de Bordeaux. S'adresser au jnal. 

A vendre madriers sapin 23x8. 
Gaiii,, 40, cours Cioé, Bordx. 

n&jj demande il louer pour mai, 
Ulï juin, juillet, dans ïalence, 
Pessac ou Môrigriac, propriété 
meublée avec maison conforta-
ble ayt au moins 4 chambres de 
maître. Ecr. N. 88, Agence Hav. 

GAMFAGNE vïàl] près bassin 
Arcachon, conviendrait à retrai-
té. S'adr. Rivière, Biganos (Gde). 

ETUIS PAPIEU à faire chez soi 
san? matériel. .Renseignera" 

gratis. Ecrire Fabrique Pollet-
Cabane, à Avignon (Vaucluse). 

I ANDAULET demandé, 10 HP, 
f-»"4 cyl., bonne marque, cons-
truction récente. Goyens, Arca-
chon, Saint-Ferdinand. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLORIAN, il, rue Dauphine. Bx. 

(iramls t'ortrails primes. 

Carrosserie 2 pl., spider, demis. 
F. off. Petit, 13, bvd Caude™. 

.leune homme ans sollicite 
emploi. Connaît dactylo, comp-
tabilité. Références. M. Decaup, 
23, rue Jules - Steeg. 

Service colonial de Bordeaux. 
Adjudications publiques 

31 mai 1915 — Fourniture de 
175,000 kilos riz blanc; 19,000 kilos 
farine étuvée. 

7 juin 1915. — Fourniture de 
6G,00(I kilos conserves de bœuf; 
50,0110 litres vin rouge. 

VIN rou*e S I4r 
„ J.-A. CASTERA & C", Grands Cnais de la luironde, 

56, (juat de Paludate, 50. 

VINS d'ALGERIE 
SARRAZIN-BARRAN & C" 
18, c" du Guapeau-Rouge, Bordeaux 

VIN EXTRA 
'l'h'-iî.r.Peyronnet r)1' 1 h 
m. VimcOLÏ NOUVELLE £ £. nu. 

VINS BLANCS toutes qualités. 
22 

Fort, Hfgie. (Ht ctmpris, 
repris pou 12!, "i ix Ecu.0'i>0,c.r>a / U r 
Oemte Dfi SOKruHAR, Karbonue. 

Repionxeajçe tous tissus en pièces 
Apprêt neuf, décati 

Usine LAIâSTE 
Teinturerie, 3, rue I.escure, Bx 

I ïrès beaux Ameublements. 
«•0«T .1SI0X, ÉTAT NEUF i 

BâYLti, 43-45, Cr! d'Albret 

SUCCESSION M à^. 
nés, recherche Henri Deslandes, 
ayant habité Vannes, établi à 
Bordeaux vers 1904. 

IfSI I travail pour dame, 3 fr. 
aULS par jour, chez soi, s« ap-
prentissage. Del uen,bur.iOO,Parls. 

MfM» « 
fias et Chaussettes sans couture 

CALEPS, CflÀflDAiLS, GILETS, S8UPS, Etc. 
Xtempiétages eu I&lne et coton 

CBTONStT UWES TRAVAILLÉS A F/SÇ0M 
S'aar. on écrire : ma Jeanne, fflia des Roses 

ïîu« Roufcxau, Artiguemalc-Pessac 
(Chemin de Petsac, en fact le Réservoir} 
Ou rue de Rigoulct, 97, Bordeaux. 

On se rend i domicile 

SAGE-FEMME herboriste 1« cl., 
M"ie Chatagnaud, 6, r. Porte-Di-

jeaux, Bdx. Maison p' pension, 
naires. Consult. de 2 â 5 heures. 

<J APC FEMME t« cl. Reç. pens. 
OnUk Consult. Se charge rnf'. 
Mme COUTUIIIEU, 85, ad'Espanne. 

LES 'BLES' 
de la Guserre 

une fois guéris, ont besoin de reprendre des forces. Nous ne 
saurions trop recommander à leurs familles de leur donner 
le remède par excellence pour rétablir les forces épuisées, le 
plus efficace des toniques connus, suivant l'expression d'un 
grand Docteur, le Quinium Labarraque. Il rend la joie au 
cœur et le goût de la vie. 

En vente dans toutes les pharmacies : la 1/2 bouteille, 
3 francs; la bouteille, 6 francs. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris, 

envoie à titre gracieux, par la poste, 
une bouteille échantillon de QUINIUM 

LABARRAQUE à toute personne qui lui en fait la demande 
de la part de la Pefife Gironde, joindre 80 centimes en 
timbres - poste pour les frais d'envoi 

ÂUTpUBILiSTES Tjsines Raudou. Les Eaciisotf e 
roulez ecou. en laisant rem. à neui vos 
pneus ou en achetant des pneus d'occas. 

EarlisoUes (Gironde). Pourlix. l'are», «!».«;. Pasteur 

CAIFËS EXTRA, 'iorrefaoîioa parfaite 
Ordinaires, 3 tr. SO et J ir. 10; bon chois, 41 Ir. ;>»► et 4 lr. 5«; recom-
mandé, 4 Ir. 35; supérieur, 5 tr. ; extra. 5 Ir, 50; extra supérieur, « Ir. le 
kilo, t» gare destinataire, par ballots postaux, depuis 3 kilos. Prix spé-
ciaux pour jtros par kilos. Comptant contre remboursement. — Héri-
tiers ue A. BOURGOiN? 1«» rue »,uvc, iiovdeaux. Tel. 24-43. 

CHICORÉE SItr 
le meilleur marche. 

ASTH ■-m 

1 51» tr. les 10U kilos. — Par 10 kilo» : 
S lr. 50. - 0^.3P3E! " BXOï&ii. 

Entrepôts : 12. cite Falarérat. 12. Korneaiix. 

Guérlsba. i-onsoigneuieuib guluils. — 
BODOAUI). spécialisa, a Maruiauuu lU-el-tiar.. 

1 

BOURSE. DE BORDEAUX 
du 28 avril 1915. 

Au comptant : 3 % au porteur, 72 80. — Tuni-
siennes 3 %, 355. — Obligations Ville de Pari; 
1894-1896, 304 50; dito 1894 1896 quarts, 77 50; dito 
1898, 339-, dito 1910 3 %, 324. — O algérienne, 
1,015. — Crédit foncier de France, 723. — Obliga-
tions communales 1880. 476. — Obligations fon-
cières 1903, 408. — Obligations communales 1912, 
t. p., 210. — Est, actions de 500 fr.. 813. — Lyon 
et Méditerranée (Paris à), actions de 500 fr., 
1,083. — Midi, actions de 500 fr., 985. — Midi, obli-
gations 3 % anciennes, 376. 376 50. — Nord, ac-
tions de 500 fr., 1,392. — Ouest, actions de 500 fr., 
738. — Suez, actions de 500 fr.. 4,365. — Argentins 
1886, 498. — Chine 4 % or 1895, 84 15. — Bons Ja-
pon 5 % 1913 478. — Russi' 3 % 1891-1891. 65 50. — 
Banque franç. Rio de La Plata. 180. — Anda. 
lous 3 % 2» (fixe), 275. - Etablissement Pathé, 
114. — Café de Bordeaux. 132. 

Le Directeur : Maroed GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Geonçes BOUCHON, 

Nord Don. 4 1/2 461 » 
Volg-Boug. 4 1/2 430 i 

Obligations oi\erses 
Chantiers de la 

Loire 
Omnibus 4 0/0.. 397 » 
Thomson 4 0/0... 404 7Ï 
Transatl. 3 0/0.. —. 

Èn BANQUE 
Bniépiovienne 2575 i 
Monaco 3275 Ï 

Monaco 5e 660 i 
Colombia (Pé-

troles de) 1220 i 
Wyoming ord . 29 7J 
Jhino Copper... 251 » 
Crown Mines.... 120 i 
L)e Beers ond.. 318 » 
Be Beers prêt... 358 i 
liast Rand 40 £5 
ilorseshoo 66 i 
Goldfields 41 7S 
Lena 50 i 
Modderfontein 122 i 
llandmines 123 5G 
Ray Consolid.... 128 J 
Shan&i 20 5< 
Spassliy Copp.. 55:2s 
Utah Copper ... 372 i 
Hartmann 410 > 
Lianosoff 372 > 
Maltzof 550 > 
Malacca 118 > 
Platine 446 x 
Toula 1234 i 

COURS DES BMAMfUU 
Londres, 25 46 à 25 56: New-York, 5 30 à 5 35, 

Suisse. 99 à 101; Italie, 89 à 91; Hollande, 2 01 
à 2 11; Espagne. 5 22 à 5 32- Rouble, 2 14 à 2 29J 
Scandinavie, 1 36 à I 40. 

Marché calme. Recul léger des Rentes fraiu 
çaises de l'Extérieur et du Rio-Tiuto. Fermeté 
des fonds russ^.. £a banque, réalisations danj 
tous les groupes; caoutchoutières soutenues. 

de dé- fionvoi 
Mménageur,eause mobilisation.! U vaux-a v., prix modéré. Ber-
Lateuladc, 17, allées Damour. r'ioi, :> la FaiiYette, Talenca (G««)-

M acbine écrire Ire marque à cé-
der, 150 fr., 52, allées de Tour-

ny, de 2 r>. 5 i eures, 1er étage. | 

SPlffll C UB; taïAUFFISUltS. pia tWULt tique et théorique sur 
autos neuves, 190, rue Judaïque. 

MOULEUUS, TOUHNK4JHH, 
AJUSTEURS et MANŒUVRES 
demandés pa- Fonderies Fumel 
(Lot-et-Garonne). Travail assuré. 

P UOIOURAVEUU au courant 
tous travaux pour journaux 

quotidiens est demandé. Con-
naissances et références sérieu-
ses exigées. S'adresser bureau 
annonces du journal 

AU DEM. des ouvrières culot-
wïi tières pour pantalons de 
treillis, 18, r ie de la Roquette, 
près la rue Lechapelier. 

Ouvriers en cycles demandés. 
Elvish, 2, c" XXX-Julllet, Bx. 

Itéfuruie aprè(s quatre mois de 
campagne, marie, sans enfant, 
parlant toutes les langues lati-
nes, désire emploi dans colonie 
française ou anglaise. Ecrire 
P.ené, 15, r. Froide. Angoulême. 

jfîM demande ouvriers cycles 
vtiFaret, 69, cours Pasteur. 

Demoiselle sérieuse, dactylo, con-
naissant comptabilité, demande 
emploi. Références. Mu» Gautier, 
265, rue Sainte-Catherine, Bdx. 

Ouvrier charcutier, 28 ans, sa-
chant conduire et soigner che-
vaux, demande emploi. S'adres-
ser 3Ï« rue d'Ares. Bordeaux. 

On dem. scieur et jeunes gens 
do 13 à 16 ans pour manoeuvre. 
S'adresser 220, cours Saint-Jean, 

PERDU le 27 avril montre or de 
dame. Rapporter chez M» Pou-
pin, 21, rue du Portail. Récomp. 

d'avenir». Je fus folle, j'endosse le ci-
lice de la raison. N'est-ce point une 
expiation suffisante d'avoir pu croire 
aux sourires, aux clartés fleuries, d'a-
voir aimé ? Oui, oui, je m'excuse; je 
fus coupable. Mon cœur appartient a 
notre œuvre. Je l'ai oublié un instant, 
au lieu de vous regarder, vous, qui 
vous êtes donné tout entier... Je me 
punis, frère... Mais vous n'exigerez 
pas davantage. Je renonce à qui j'ai-
me, ne me contraignez pas à m'unir 
à qui je hais. 11 y aurait là un raffine-
ment d'horreur qui ne me permettrait 
pas de vivre. 

J'entendais cela et je restais immo-
bile. Mon cœur semblait absent, mon 
émotion à cette minute était toute cé-
rébrale. Je m'intéressais aux person-
nages, mais comme à des étrangers. 
Et je ne me révoltai point lorsque 
Z. 212 répondit : 

— Il faut, petite sœur. 
Elle eut un cri d'épouvante, d'an-

goissante répulsion. 
H s'approcha d'elle, l'enveloppa de 

ses bras, et avec une douceur plus tra-
gique qu'une lamentation : 

— Il le faut, petite... C'est le seul 
moyen de sauver notre Dyet, c'est le 
seul espoir de vaincre. 

Ah! les natures héroïques 1 J'eus 
l'impression que, à cet- espoir de vic-
toire, miss Monna Lisa se redressait. 

— De vaincre ? Quoi, frère, vous es-
pérez encore ? 

Il la berçait doucement, pressée 
contre sa Doitrine. et lentement : 

— Si je pouvais prendre pour moi 
seul la souffrance, je le ferais, vous 
n'en doutez pas. 

— Ce serait douter de vous, frère, 
et je ne pourrais pas. 

— Et si je vous demande le sacrifi-
ce, petite chérie, ce n'est pas unique-
ment pour préserver Dyet. Entre mes 
deux sœurs, l'une, la mignonne qui 
ignore tout de ma pensée, l'autre, la 
confidente, l'alliée qui est, pourrais-je 
dire, un prolongement de mon âme, 
je n'aurais pas le courage de choisir. 

— Vrai î fit-elle. 
— Mais il y a chance ou présomp-

tion de rencontrer la minute où le mi-
sérable, le bandit exceptionnel qui 
nous bâillonne à cette heure, nous 
fournira les moyens de débarrasser 
l'humanité de sa sinistre personna-
lité. 

Et persuasif : 
— Si vous refusez sa main, en som-

mes-nous moins perdu î Et en nous 
perdant, nous entraînons Dyet, le 
monde, dans un abîme. Votre sacrifi-
ce, chère sœurette, c'est un nouveau 
calvaire... Vous immolez la victime 
sur l'autel de la solidarité humaine. 
Le devoir se résout presque toujours 
en une opération mathématique. J'ai 
deux façons d'agir. Laquelle assurera 
la plus grande somme do bien non 
pas à moi personnellement, mais aux 
autres? Tel est l'énoncé du problème 
du devoir. Et le problème ainsi posé, 
c'est de votre cœur, de votre loyauté, 

ma courageuse aimée, que j'attend» 
la solution, 

Monna Lisa eut un sanglot. Elle en-
laça plus étroitement son frère, puiî. 
d'une voix aux vibrations étranges, 
elle prononça : 

— Frère, attachez à la barre d'ap-
pui de la croisée le mouchoir qui doit 
signifier que j'accepte. 

Un instant tous deux demeurèrent 
confondus dans une étreinte suprê-
me. On eût cru deux statues de la * 
douleur. Enfin, ils se séparèrent, Z. 
212 tenait un mouchoir à la main. Sur 
le point d'atteindre la fenêtre, il s'ar-
rêta, me désigna de la main, comme 
si je n'étais pas là : 

— Mais lui, fit-il avec une inflexion 
d'immense pitié, lui ? 

Elle aussi fixa sur moi le regard vert 
bleu de ses grands yeux. 

— Lui, il pourra être consolé... ïl 
peut me retrouver dans une autre, uns 
bienheureuse, car elle est libre d'e de-
venir la compagne; aucune fatalité Ha 
pèse sur elle. 

— Quoi, vous voudriez que Dyef * 
— S'il consent à la substitution Dvei 

aura rencontré le plus noble cœur là 
plus loyal fiancé qui soit...; et de me 
savoir seule en proie du désespoir "ô, 
prouverai peut-être un bonheur refa it 

— Chère et bonne petite sœur Te 
suis orgueilleux de vous... Ali - com! 
bien ]e déplore d'être impu WS b 
vous éviter le mal? lljpuis.an. a 

(A rutorp.J y 


